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LA  PAROISSE 


Les  Français  de  France  en  visite  aux  Etats-Unis  sont  toujours  émerveillés 
de  voir  et  surtout  d’entendre  parler  tant  de  Franco- Américains,  particulièrement 
en  Nouvelle-Angleterre.  Il  s’agit,  en  effet,  d’un  véritable  miracle.  Comment  se 
fait-il  que  tant  de  citoyens,  en  un  pays  essentiellement  de  langue  anglaise,  aient 
pu  garder  non  seulement  des  caractères  ethniques  inévitables  depuis  trois,  quatre, 
et  même  cinq  générations,  mais  aussi  la  langue  française?  Il  est  vrai  que  tous 
ne  parlent  pas  français  d’une  façon  impeccable,  quant  à  l’accent,  au  vocabulaire, 
à  la  morphologie,  mais  le  simple  fait  que  ces  Américains  connaissent  si  bien  le 
génie  de  la  langue  de  leurs  aïeux,  tiennent  tellement  à  leur  culture,  à  leurs  tradi¬ 
tions,  à  leur  coutumes,  à  leurs  sociétés,  tient  vraiment  du  fantastique.  Et  oela 
d’autant  plus,  que  c’est  le  groupe  le  plus  tenace.  Tous  les  autres  lâchent  bientôt 
au  moins  leur  langue  si  non  toutes  leurs  particularités  d’art,  de  pensée,  ou  de  vie 
quotidienne.  Il  semble  bien  facile  de  sombrer  dans  l’assimilation  du  grand  “melting 
pot”  américain  ....  à  moins  d’être  de  race  française,  ou,  surtout,  canadienne- 
française. 

Il  existe  encore  aux  Etats-Unis  enyiron  un  million  et  demi  de  Franco- Amé¬ 
ricains  qui  parlent  le  français,  en  plus  de  l’anglais.  Ils  se  trouvent  surtout  en 
Nouvelle- Angleterre.  Ils  sont  fort  bien  organisés;  ils  ont  de  vastes  et  splendides 
paroisses,  avec  de  grandes  églises  (où  d’ordinaire  on  ne  parle  en  chaire  que  le 
français),  des  écoles,  des  collèges,  des  pensionnats,  des  orphelinats,  des  couvents, 
des  hôpitaux,  des  salles  paroissiales;  ils  ont  aussi  des  clubs  de  toutes  sortes,  de 
solides  sociétés  de  secours  mutuel,  des  monuments,  des  revues,  des  journaux,  des 
librairies,  etc . 

L’origine  de  tout  cela?  La  paroisse.  A  la  fin  du  siècle  dernier,  des  centaines 
et  des  centaines  de  Canadiens-Français  immigrèrent  aux  Etats-Unis,  cherchant 
fortune  dans  les  filatures  de  coton  ou  dans  d  autres  industries  qui  naissaient.  Ces 
Canadiens-Français  se  tenaient  étroitement,  étaient  immédiatement  suivis  de 
prêtres  zélés  et  clairvoyants  qui  sur-le-champ  érigèrent  des  paroisses  qui  sauve¬ 
gardèrent  la  foi,  la  race,  la  langue,  de  leurs  ouailles,  en  dépit  d  une  atmosphère 
saturée  de  protestantisme  et  de  culture  anglaise,  dominée  par  une  classe  de  capi¬ 
talistes  habiles  et  bénins,  sachant  profiter  du  “laissez-faire. 

C’est  ainsi  que  des  centres  très  importants  partout  en  Nouvelle-Angleterre 
sont  aujourd’hui  si  Franco- Américains.  Il  en  est  ainsi  de  villes  telles  que  Lewis- 
ton  et  Biddeford,  Maine,  Manchester  et  Nashua,  New  Hampshire,  —  Winooski, 
Vermont,  —  Hartford  et  Putnam,  Connecticut,  —  Woonsocket,  Pawtucket:  et  Cen¬ 
tral  Palis,  Rhode  Island,  — Fall  Riyer,  New  Bedford,  Holyoke,  Worcester. 
Haverhill,  Lawrence,  Lowell,  Lynn  et  surtout  Salem,  M  a  s  sa  ch  u  s  e  1 1  s . 

Des  Canadiens-Français  commencèrent  vers  1860  à  arriver  en  grand  nombre 
à  Salem  Parce  qu’ils  étaient  laborieux  et  qu’ils  savaient  économiser,  bientôt  ils 
devinrent  assez  prospères  pour  s’y  installer  définitivement.  Pour  un  temps  les 
filatures  de  coton  Naumkeag  étaient  leur  seul  mode  d’emploi,  mais  bientôt  les 
ouvriers  et  artisans  canadiens-français  trouvèrent  que  leurs  services  pouvaient 
aussi  être  appréciés  dans  d’autre  fonctions.  Plusieurs  se  lancèient  eux-memes 
dans  les  affaires,  devinrent  marchands,  patrons,  professionels.  En  peu  de  temps. 
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relativement  parlant,  en  nombre  considérable  ils  acquirent  des  propriétés,  cons¬ 
truisirent  leurs  propres  maisons,  établirent  des  foyers  plaisants,  devinrent  des 
citoyens  respectés,  distingués. 

Petit  à  petit  les  Canadiens-Français  devinrent,  par  voie  de  naturalisations, 
puis  en  vertu  de  leur  naissance,  des  citoyens  américains  réguliers.  Il  prirent  tout 
de  suite  au  sérieux  leurs  droits  de  “voteurs,”  s’organisèrent  en  groupes  compacts, 
en  clubs  sociaux  et  politiques,  encourageant  la  naturalisation. 


La  population  Canadienne-française  à  Salem  s’était  surtout  établie  à  South 
Salem,  dans  la  section  surnommée  “la  Pointe,”  qui  ne  devint  vite  peuplée  que 
des  leurs.  Vers  les  1890  il  y  en  avait  aussi  beaucoup  à  Castle  Hill,  où  l’occasion 
de  se  procurer  des  maisons  à  assez  bon  marché  en  avait  attirés  suffisamment  pour 
y  développer  un  bon  yillage  en  comparativement  bien  peu  de  temps.  A  ce  moment, 
il  y  avait  déjà  à  Salem  environ  5000  Canadiens-Français. 

Leur  premier  sanctuaire  fut  le  soubassement  de  l’église  Immaculée  Concep¬ 
tion,  où  ils  furent  desservis  par  l’abbé  Matthew  Harkins,  plus  tard  évêque  de 
Providence.  Il  acheta  pour  les  fidèles  l’édifice  jadis  occupé  par  le  Seamen’s 
Bethel,  dans  la  rue  Herbert,  qui  passa  ensuite  aux  mains  des  Seconds  Adventistes. 
Ceux-ci  le  laissèrent  à  leur  tour,  pour  construire  leur  propre  temple  à  North 
Salem,  et  l’édifice  devint  propriété  des  écoles  publiques  de  la  cité. 

C’était  en  1872.  M.  l’abbé  Harkins  n’était  que  vicaire  à  l’église  Immaculée 
Conception.  C’est  Monseigneur  Williams,  archevêque  de  Boston,  qui  le  chargea 
de  s’occuper  du  ministère  spirituel  chez  les  Franco- Américains  de  Salem,  tâche 
qu’il  accomplit  avec  beaucoup  de  dévouement. 

M.  l’abbé  Harkins  avait  étudié  à  Paris  et  parlait  le  français  couramment. 
C’est  pourquoi  le  groupe  de  langue  française,  qui  comptait  alors  un  millier  d’âmes, 
lui  avait  été  spécialement  confié.  Il  célébra  la  messe  pour  eux  pour  la  première 
fois  le  30  juin,  1872,  puis  chaque  dimanche  matin,  à  9  heures.  Non  seulement 
offrait-il  le  saint  sacrifice  de  la  messe  en  leur  présence,  mais  aussi  il  leur  prêchait 
en  leur  langue,  le  français.  En  plus,  afin  que  les  enfants  puissent  apprendre  le 
catéchisme  en  leur  propre  langue,  il  organisa  une  école-du-dimanche,  qu’il  garda 
sous  sa  propre  supervision.  Il  y  avait  alors  à  peu  près  90  familles  canadiennes- 
françaises  à  Salem. 


C’est  exactement  le  17  mai  1873  que  fut  fondée  la  paroisse  Saint-Joseph. 
Ce  jour-là  Son  Excellence  Monseigneur  Williams  envoyait  M.  l’abbé  Georges 
Talbot  à  Salem  à  cet  effet.  L’année  suivante,  cependant,  il  dut  partir,  mais  tout 
le  temps  il  avait  adopté  et  suivi  les  plans  de  l’abbé  Harkins.  Chaque  dimanche  les 
gens  donnaient  généreusement,  espérant  avoir  bientôt  une  église  à  eux.  L’abbé 
Talbot  désirait  acheter  un  terrain  pour  cette  église  à  South  Salem,  mais  les 
Canadiens-Français  s’y  objectèrent.  Lorsque  bientôt  après  il  fut  appelé  ailleurs, 
c’est  l’abbé  Harkins  que  se  remit  au  soin  des  Canadiens-Français  de  Salem,  et 
c’est  alors  qu’après  beaucoup  de  difficulté  à  effectuer  l’échange,  il  fit  l’achat  du 
Seamen’s  Bethel,  dans  la  rue  Herbert,  près  de  l’école  Phillips,  pour  $2,500.  Les 
Canadiens-Français,  en  septembre,  1873,  en  furent  si  contents  qu’immédiate- 
ment  ils  amassèrent  $1,500  afin  de  défrayer  un  part  ds  dépenss.  Quoique 
de  race  différente,  l’abbé  Harkins  gagna  l’estime  et  l’admiration  des  Cana¬ 
diens-Français. 


Le  16  février  1874,  M.  l’abbé  Olivier  Boucher  fut  nommé  curé  de  la  paroisse 
naissante,  mais  il  ne  devait  y  demeurer  qu’un  an,  étant  ensuite  transféré  à  Law- 
rence.  M.  le  curé  Talbot  revint  alors  à  la  cure  de  Salem  pour  y  demeurer  à  peine 
trois  ans.  Il  eut  pour  successeur,  en  janvier  1878,  M.  l’abbé  J.  Z.  Dumontier,  qui 
fut  remplacé  en  septembre  par  M.  l’abbé  Octave  Lépine  qui  ne  fit  aussi  que  passer. 
Son  successeur,  nommé  le  13  juillet  1879,  fut  M.  le  Curé  F.  X.  Yézina  que  demeura 
sept  ans  dans  la  paroisse. 


Révérend  F.  X.  Vézina 


Durant  la  cure  de  l’abbé  Vézina  à  Salem  beaucoup  de  travail  fut  accompli. 
Il  acheta  le  site  de  l’église  actuelle,  au  prix  de  $6,200,  et  ce  fut  sous  son  admi¬ 
nistration  que  fut  construite  la  vieille  église  en  bois,  au  coût  de  $15,500,  qui  fut 
plus  tard  transportée  rue  Salem  et  fut  détruite  dans  la  conflagration  de  1914. 

Peu  après  la  dédicace  de  la  nouvelle  église,  en  1886,  M.  l’abbé  Joseph  O. 
Gadoury  était  nommé  assistant  de  M.  le  curé  Vézina.  Ce  dernier  s’étant  retiré 
pour  raison  de  santé,  M.  Gadoury  prenait  la  direction  de  la  paroisse  à  laquelle  il 
fit  faire  d’étonnants  progrès  au  cours  de  ses  dix-neuf  années  d’apostolat  au  milieu 
des  Franco- Américains  de  Salem.  (M.  Vézina  finit  ses  jours  en  Canada.) 

D’un  zèle  ardent,  d’une  activité  dévorante,  ce  saint  prêtre  brûlait  les  étapes 
pour  mener  sa  paroisse  de  progrès  en  progrès.  Dès  1886,  il  faisait  embellir 
l’église,  achetait  le  presbytère.  Deux  ans  plus  tard  il  ouvrait  des  classes  rues 
Harbor  et  Prince.  La  paroisse  comptait  alors  3,300  âmes.  La  même  année  il 
faisait  l’acquisition  d’un  orgue  magnifique.  En  1890  il  organisait  un  bazar  qui 
remporta  $10,000  et  en  1893  il  bénissait  la  belle  école  St- Joseph  qui  fut  détruite 
dans  l’incendie  de  1914.  Il  fut  très  habilement  secondé  par  deux  vicaires  restés 
chers  à  la  population  de  Salem,  M.  l’abbé  Levesque  et  Monseigneur  J.  A.  Peltier. 

C’est  quand  la  dette  de  l’église  fut  éteinte  que  la  propriété  de  Charles  S.  Clark, 
rue  Harbor,  fut  acquise,  ainsi  qu’à  l’arrière  une  autre  maison  et  une  énorme 
grange.  Ceci  comprenait  toute  la  partie  est  du  carré,  une  étendue  de  15,000  pieds 
carrés  de  terre,  sur  quoi  il  fut  décidé  de  bâtir  l’école. 

C’est  le  26  août  1881  que  le  domaine  Luscomb,  rue  Lafayette,  fut  acheté  et 
qu’immédiatement  l’on  se  mit  à  l’œuvre  pour  l’édification  d’une  église.  Cette 
église  fut  terminée  en  1883,  et  ouverte  au  culte  en  mars  1884.  En  avril  1886  le 
domaine  Elwell,  fut  acheté,  adjoignant  le  terrain  de  l’église,  et  cette  maison,  une 
fois  refaite,  devint  le  presbytère. 
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L’ancienne  église  St-Joseph 


L’église  St-Joseph,  telle  qu’elle  apparaissait  en  1884,  était  un  édifice  en  bois, 
situé  un  peu  à  l’arrière  de  la  rue.  Le  style  en  était  simple,  et  ressemblait  un  peu 
au  romanesque.  Les  trois  entrées  étaient  approchées  par  des  escalieis  de  bois 
et  donnaient  dans  un  petit  vestibule.  L’intérieur  ressemblait  au  style  gothique 
en  plusieurs  endroits  de  la  construction.  Le  plafond  au-dessus  de  la  nef  était  sup¬ 
porté  par  de  lourdes  solives  de  bois.  De  simples  colonnes  de  bois,  a^  ec  chapiteaux 
ornementés,  supportaient  les  arcades.  Un  vaste  jubé  des  deux  côtés  s  étendait  à 
toute  la  longueur  de  l’auditorium.  L’orgue  avait  été  construit  pour  la  salle  mé- 
chanics,  en  1861,  par  le  professeur  Wilcox,  et  fut  acheté  en  1887,  pour  $6,339. 
L’intérieur  de  l’église  était  en  fresoo  peint  d’une  couleur  assez  pâle,  avec  bordures 
plus  foncées.  Au  plafond  se  trouvaient  des  tableaux  représentant  les  sept  sacre¬ 
ments.  L’autel  était  très  haut,  et  magnifiquement  ornementé.  Audessus  du  taber¬ 
nacle  il  y  avait  un  grand  crucifix,  et  aussi  une  statue  du  Sacré-Cœur  de  Jésus; 
de  chaque  côté  de  l’autel  il  y  avait  sur  piédestal  un  ange  adorateur,  et  tout  près 
une  statue  de  la  très  sainte  Vierge  et  une  autre  de  St-Joseph  tenant  l’Enfant- Jésus 
sur  son  bras.  Juste  au-dessous  du  jubé,  du  côté  de  1  épître,  il  y  avait  une  statue  de 
Ste-Anne  avec  la  sainte  Vierge  et  un  groupe  représentant  la  dévotion  au  Rosaire 
et  contenant  des  statues  de  saint  Dominique,  sainte  Catherine  et  la  Sainte  Vierge, 
tenant  des  chapelets.  De  l’autre  côté  de  l’autel  il  y  avait  une  statue  comprenant 
des  personnages  grandeur  naturelle  représentant  la  sainte  Vierge  ayant  reçu  le 
corps  de  Notre-Seigneur  descendu  de  la  croix.  Cette  statue,  reproduction  de  la 
célèbre  Piété,  était  très  émouvante. 
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Intérieur  de  l’ancienne  église 


La  chapelle  du  soubassement  était  dédiée  à  Notre-Dame-de-Lourdes.  Au- 
dessus  de  l’autel  il  y  avait  une  grotte,  où  l’on  apercevait  la  petite  Bernadette  Sou- 
birous  agenouillée  devant  la  sainte  Vierge.  Sur  le  mur,  au  fond,  plusieurs  scènes 
de  Lourdes,  montrant  la  maison,  le  moulin  et  l’église  où  la  jeune  fille  vivait,  étaient 
peintes  avec  art  et  bon  goût. 

Au  cours  de  ces  onze  années,  la  population  Franco- Américaine  avait  aug¬ 
menté  rapidement  et  quand  l’église  nouvelle  fut  ouverte  au  culte,  mars  1884. 
l’édifice  se  trouva  à  peine  assez  vaste  pour  contenir  tous  les  fidèles. 

Ce  fut  précisément  le  mardi,  14  février,  1893,  que  fut  inaugurée  l’école,  et 
les  journaux  en  firent  grand  éclat.  Cependant,  à  cause  de  la  condition  ouvrière 
de  la  population,  la  cérémonie  elle-même  eut  lieu  dans  la  plus  grande  simplicité. 
Il  y  eut  messe  au  couvent,  à  9  heures,  avec  quelques  invités  spéciaux,  tels  que 
clergé  des  alentours,  parrains  des  nouvelles  cloches,  bienfaiteurs,  et  plusieurs 
paroissiens. 

Cette  messe  fut  célébrée  pàr  M.  l’abbé  Gadoury,  curé  de  la  paroisse  et  fon¬ 
dateur  de  l’école.  Monseigneur  John  J.  Williams,  archevêque  de  Boston,  procéda 
ensuite  à  la  dédicace,  et  félicita  la  paroisse  en  termes  fort  élogieux.  A  ce  moment 
la  paroisse  valait  à  peu  près  $25,000,  et  la  population  franco-américaine  montait 
déjà  à  plus  de  5000  âmes.  Durant  l’année  finissant  le  1er  janvier,  1893,  il  y  avait 
eu  272  naissances  enrégistrées,  107  mortalités,  54  mariages. 


Le  travail  de  construction  de  l’école  avait  commencé  le  23  mars,  1892,  et 
l’édifice  en  fut  construit  d’après  les  plans  de  W.  D.  Dennis,  de  Salem  même.  C  était 
une  maison  en  briques,  à  quatre  étages.  Elle  avait  trois  poites  ;  1  une  P^ur 
garçons,  vis-a-yis  le  carré  Harbor,  une  autre  pour  les  filles,  du  même  côté,  et 
l’autre  du  couvent,  où  passaient  religieuses  et  pensionnaires.  Il  faut  dire  que  le 
couvent  est  l’ancienne  maison  Clark,  et  peut  héberger,  à  part  les  religieuses,  une 
soixantaine  de  pensionnaires.  Ce  couyent  avait  vingt-sept  chambres.  Les  religieuses 
étaient  des  sœurs  Grises  de  Montréal.  Au  moment  de  la  dédicace  elles  étaient  huit 
et  la  supérieure  était  sœur  Desnoyers,  qui  avait  été  principale  de  l’académie  de 
Winnipeg,  Manitoba.  La  chapelle  du  couvent  pouvait  accommoder  160  personnes. 

Le  premier  étage,  ou  rez-de-chaussée,  de  1  école,  était  véritablement  un  magni¬ 
fique  soubassement  qui  pouvait  seryir  de  salle  paroissiale  pour  séances,  concerts, 
etc.  Les  Franco- Américains  n’avaient  rien  auparavant  où  se  réunir,  et  devaient 
aller  au  centre  de  la  ville  se  louer  une  salle  chaque  fois  qu’ils  en  sentaient  la  néces¬ 
sité.  Ce  soubassement  était  de  nature  à  leur  rendre  de  tels  services,  étant  donné 
que  l’on  pouvait  y  asseoir  confortablement  850  personnes. 

La  chapelle  du  couvent  était  de  toute  beauté,  et  comprenait  même  des  verrières. 
A  l’extérieur,  au  quatrième  et  dernier  étage,  juste  dessous  un  clocheton,  dans  une 
niche,  se  trouvait  une  jolie  statue  de  St. -Joseph. 

L’ensemble  du  terrain,  sur  lequel  se  trouvaient  quatre  autre  maisons  de  nature 
à  servir  à  des  agrandissements,  en  plus  de  l’école  et  du  couvent,  avait  coûté  a  a  ec 
les  constructions  et  les  rénovations,  environ  $70,000.  Juste  derrière  1  école  se 
trouvait  une  petite  rue,  propriété  de  la  ville.  Comme  l’abbé  Gadoury  avait  acheté 
tout  le  bloc,  à  l’éxclusion  de  cette  rue,  les  autorités  municipale  lui  donnèrent  celle-ci 
généreusement,  afin  que  les  garçons  puissent  s’en  servir  pour  jouer  au  moment 
des  récréations  entre  les  heures  de  classe. 

Le  deuxième  étage  de  l’école  était  divisé  en  quatre  belles  salles  de  classe, 
mesurant  28  pieds  par  30,  bien  éclairées,  et  pouvant  contenir  soixante  élèves 
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Première  école  bâtit  en  1892 


chaque.  Elles  étaient  meublées  de  pupitres  modernes  ainsi  que  de  tous  les  autres 
articles  nécessaires  à  l’enseignement.  Attenant  chaque  salle  se  trouvait  une 
chambre  d’habillement,  aussi  bien  éclairée,  et  chaque  salle  de  classe  ainsi  que 
chaque  chambre  d’habillement,  était  munie  d’une  porte  donnant  sur  le  corridor 
central. 

Le  troisième  étage  était  comme  le  deuxième,  mais  au  quatrième  deux  des 
salles  n’en  formaient  qu’une  seule,  propre  aux  récitations,  concours,  petites  séances, 
etc.  ...  Il  v  avait  en  tout  dans  l’école  11  pièces,  pouvant  accommoder  au-délà  de 
700  élèves.  Les  corridors  étaient  10  pieds  de  large,  et  les  escaliers  étaient  aussi 
très  larges,  et  se  trouvaient  à  chaque  extrémité  de  l’édifice.  Les  éviers  et  les 
autres  arrangements  de  toilette  étaient  ce  qu’il  y  avait  de  mieux  sur  le  marché, 
la  plupart  en  marbre,  et  le  System  de  chauffage  était  sensé  être  le  meilleur  de 
Salem. 


Révérend  Joseph  O.  Gadoury 


M.  le  curé  Joseph  O.  Gadoury  était  né  le  17  juillet  1851,  à  Berthier  (En- 
Haut),  P.  Q.,  Canada,  4e  fils  d’Alexis  Gadoury  et  Isabelle  de  Hainault.  En 
1860  il  entra  au  collège  Joliette,  d’ou  il  gradua  en  1870.  Il  entra  alors  au  séminaire 
St-Joseph  de  Troy,  N.  Y.,  puis  paracheva  ses  études  au  Collège  l’ Assomption  où 
il  enseigna.  Il  fut  ordonné  prêtre  le  16  juillet,  1876.  Avant  de  venir  faire  du 
ministère  aux  Etats-Unis,  le  26  août  1885,  il  accomplit  plusieurs  missions  en 
Canada.  Juste  avant  de  devenir  curé  de  St-Joseph,  n’etant  encore  que  simple 
vicaire,  il  érigea  l’église  St-Jean-Baptiste  à  Lynn  au  profit  de  la  population  franco- 
américaine  qui  se  trouvait  dans  cette  ville  voisine  de  Salem.  En  1902,  c’est  encore 
lui  qui  fonda  la  paroisse  Ste-Anne  dans  le  district  de  Castle  Hill. 


En  1903  les  sœurs  Ste-Chrétienne  arrivèrent  à  Salem,  de  France,  pour  suc¬ 
céder  aux  sœurs  Grises  à  l’école  St-Joseph.  En  un  voyage  en  France  en  1902  le 
père  Gadoury  leur  avait  vendu  l’école  et  le  couvent.  A  leur  tour  les  sœurs  Ste- 
Chrétienne,  en  1924,  furent  succédées  par  les  sœurs  de  l'assomption. 

M.  le  curé  Gadoury  rendit  son  âme  à  Dieu  le  20  avril,  1904,  et  M.  l’abbé 
Pierre  H.  Grenier,  exécuteur  de  son  testament,  remit  en  son  nom  $37,427.73  à 
l’archevêque  de  Boston  pour  1  éducation  des  enfants  à  1  école  St-Joseph  de  Salem. 


Copie  authentique  de  la  quinzième  clause  du  testament  du 

Rév.  Joseph  O.  Gadoury. 


Au  mois  de  mai  1904  M.  i’abbé  Georges  A.  Rainville  succédait  au  pere 
Gadoury  comme  curé  de  la  paroisse  Saint-Joseph  de  Salem.  Ce  fut  sous  1  admi¬ 
nistration  de  ce  prêtre  distingué  que  la  paroisse  atteignit  son  plus  haut  point  de 
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développement.  De  plus,  en  1910,  ce  prêtre  clairvoyant  fonda  la  paroisse  St-Sta- 
nislas  à  Ipswich,  et  le  père  J.  Stanislas  Vermette,  un  vicaire  de  la  paroisse  St-Joseph 
de  Salem,  fut  nommé  curé  de  cette  nouvelle  paroisse  à  Ipswich.  Encore  plus, 
peu  avant  sa  mort,  survenue  en  1920,  le  père  Rainville  fonda  la  paroisse 
St- Alphonse  à  Beverly  en  faveur  d’un  groupe  d'anciens  citoyens  de  Salem  qui 
s’étaient  réfugiés  là  à  la  suite  du  grand  incendie  de  Salem. 


Révérend  Georges-A.  Rainville 


En  1908,  M.  le  curé  Rainville  fit  construire  un  presbytère  de  beau  style  et 
d’agréables  proportions,  rue  Lafayette,  à  l’angle  de  la  rue  Dow.  En  1911  la  vieille 
église  en  bois  était  transportée  rue  Salem  et  l’on  vjoyait  s’élever  à  sa  place  un 
superbe  temple  vaste  et  imposant,  d’architecture  romane,  ayant  194  pieds  de 
longueur  et  87  pieds  de  largeur.  Deux  tours,  surmontées  de  Croix,  s’élevaient  à 
185  pieds  au-dessus  du  sol.  Cette  église  faisait  la  joie  et  l’orgueil  des  paroissiens 
de  St-Joseph.  Le  coût  de  construction  en  était  estimé  à  $120,000. 

La  paroisse,  qui  comptait  alors  16,000  âmes,  grandissait  et  prospérait  sous 
l’habile  et  paternelle  direction  de  son  dévoué  curé,  quand  l’incendie  de  1914  ré¬ 
duisit  en  cendres  tous  ces  beaux  monuments  du  zèle  des  pasteurs  et  de  la  générosité 
des  fidèles,  ne  laissant  que  les  murs  calcinés  de  l’église.  D’autre  part  les  paroissiens 
avaient  vu  leurs  demeures  consumées  par  l’incendie  et  tous  leurs  biens  perdus,  la 
destruction  des  filatures  Naumkeag  privant  même  la  plupart  de  leur  gagne-pain. 
C’en  était  fait,  eût-on  dit,  de  la  paroisse  St-Joseph.  Mais  Dieu  et  St-Joseph 
veillaient  et  bientôt  on  vit,  comme  par  miracle,  la  paroisse  renaître  de  ses  cendres. 

M.  le  curé  Rainyille,  que  la  nouvelle  du  désastre  avait  surpris  en  mer,  alors 
qu’il  allait  débarquer  en  France,  revint  aussitôt  pour  partager  le  deuil  et  les 
épreuves  de  ses  ouaillés,  mais  surtout  pour  les  encourager  et  les  stimuler  à  l’action 
par  son  courage  et  sa  confiance  en  l’avenir. 

On  vit  alors  le  soubassement  de  l'église  restauré,  un  magnifique  presbytère, 
encore  plus  spacieux  et  plus  beau  que  l’édifice  détruit,  élevé  à  l’angle  des  rues 
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Eglise  détruite  par  l’incendie  de  1914 


Lafayette  et  Harbor,  un  convient  confortable  construit  pour  les  religieuses,  rue 
Harbor.  Disons  ici  que  M.  le  curé  Rainville  fut  admirablement  secondé  par  ses 
zélés  vicaires,  et  spécialement  par  M.  l’abbé  Donat  Binette,  de  regrettée  mémoire, 
qui  se  dépensa  avec  une  prodigalité  inouïe  au  service  de  tous  en  ces  temps  d  épreuve. 
Ainsi  encouragés,  les  paroissiens  se  mirent  à  l’œuvre  avec  une  ardeur  nouvelle,  et 
l’on  vit  bientôt  s’élever  des  demeures  confortables  dans  le  quartier  détruit  et 
l’aisance  régner  chez  les  nôtres. 

En  dépit  des  œuvres  accomplies  il  restait  encore  beaucoup  à  faire  pour  rendre 
à  la  paroisse  St-Joseph  son  ancienne  prospérité.  Les  écoles  détruites  n  avaient 
pas  été  rebâties.  Les  classes  avaient  été  organisées  dans  le  haut  de  l’église  et 
les  bonnes  Sœurs  Ste-Chrétienne  se  multipliaient  pour  assurer  à  leurs  élèves  le 
confort  et  les  conditions  sanitaires  indispensables  au  développement  intellectuel 
et  physique  de  nos  enfants.  Mais  le  besoin  d’une  école  était  devenu  urgent  et 
faisait  le  sujet  des  préoccupations  du  bon  père  Rainville.  Malheureusement,  usé 
par  le  travail  et  miné  par  la  maladie,  il  ne  put  compléter  son  œuvre,  et  le  23  mars 
1920  il  rendait  sa  belle  âme  à  Dieu.  Il  était  alors  âgé  de  62  ans.  Les  paroissiens 
pleurèrent  sincèrement  leur  bien-aimé  pasteur  et  sa  mémoire  est  restée  chère  dans 
leurs  pieux  souvenirs.  M.  l’abbé  Donat  Binette  fut  chargé  de  l’administration  de 
la  paroisse  jusqu’à  l’arrivée  du  nouveau  curé,  M.  l’abbé  Pierre  H.  Grenier. 


MM.  les  abbés  Joseph  H.  Côté  et  J.  Lucien  Bédard  furent  les  exécuteurs 
du  testament  de  l’abbé  Rainville,  proclamés  comme  tels  le  22  avril  1920.  La 
deuxième  clause  de  ce  testament  stipule  qu’au  curé  de  l’église  St-Joseph  soit 
donné  la  somme  de  deux  mille  dollars  devant  servir  à  sa  discrétion  parmi  les 
pauvres  dignes  et  les  orphelins  de  la  dite  paroisse. 

La  troisième  clause  est  comme  suit:  “Je  donne  et  lègue  au  Collège  Assomp¬ 
tion  de  Greendale,  près  de  Worcester,  un  collège  bilingue,  la  somme  de  trois 
mille  dollars,  le  profit  net  devant  en  être  dépensé  pour  la  dite  corporation  à  Ten¬ 
drait  de  l’éducation  de  n’importe  quel  membre  ou  membres  de  l’église  catholique 
Romaine  française  St. -Joseph  rue  Lafayette  en  la  dite  ville  de  Salem,  acceptables 
aux  veux  de  la  dite  corporation  du  collège  Assomption  de  Worcester,  Mass.,  et  a 
nulle  autre  fin.’’ 

La  quinzième  clause  est  comme  suit  :  “Tout  le  reste,  résidu  et  restant  de  ma 
propriété,  je  donne  et  lègue  à  l’archevêque  Catholique  Romain  de  Boston,  Massa¬ 
chusetts,  âme  incorporée,  en  dépôt  de  confiance,  pour  la  garder,  la  conserver,  la 
faire  fructifier,  afin  d’élever  et  de  maintenir  une  école  pour  garçons  dans  la  dite 
paroisse  française  Catholique  Romaine  en  la  dite  ville  de  Salem  où  l’enseignement 
serait  fait  par  des  frères,  quand,  au  jugement  du  curé  en  office  de  la  dite  église 
et  à  celui  du  dit  archevêque,  le  temps  sera  arrivé  d’établir  une  telle  école,  à  moins 
qu’une  telle  école  soit  déjà  établie  en  la  dite  paroisse,  en  telle  circonstance  l’intérêt 
du  capital  en  question  servira  au  support  de  la  dite  école  ou  n’importe  quelle  école 
dans  la  paroisse  St-Joseph  de  Salem”. 

Ce  testament  fut  tracé  le  10  octobre,  1918,  et  l’inventaire  découvrit  une 
propriété  personnelle  vallant  $31,679.30  qui  fut  accrue  avec  intérêt  au  montant 
de  $31,890.44.  Tl  n’y  avait  pas  d’immeubles. 

Le  résultat  final  qui  fut  mis  en  filière  en  1939  démontra  que  deux  mille 
dollars  furent  payés  au  curé  de  l’église  St-Joseph  d’après  le  deuxième  clause  et 
trois  mille  dollars  furent  payés  au  collège  Assomption  d’après  la  troisième  clause 

La  somme  qui  resta  pour  la  quinzième  clause,  après  que  tous  les  legs  spécifiques 
furent  payés,  consistait  en  monnaie  en  banque,  et  bons  de  $3,973.50  ainsi  qu’une 
note  de  $3,523.33  de  Lucien  C.  Bédard,  formant  un  total  de  $7,496.83.  Il  est 
très  douteux  que  la  note  Bédard  ne  fut  jamais  collectée,  puisqu’il  était  mort  quand 
le  résultat  fut  mis  en  filière.  Cet  argent  devait  être  employé  selon  les  stipulations 
de  la  quinzième  clause  du  testament. 

Pendant  les  quelques  mois  de  son  intérim  l’abbé  Binette  travailla  avec  une 
ardeur  infatigable  à  amasser  des  fonds  pour  la  construction  d’une  école  paroissiale. 
Déjà  au  mois  de  juin,  une  somme  de  $42,000  avait  été  réalisée  et  ce  prêtre  zélé 
faisait  un  vibrant  appel  é  la  générosité  des  paroissiens  pour  tripler  cette  somme, 
le  prix  approximatif  de  la  construction  devant  être  de  $175,000.  Peu  après  M. 
l’abbé  Binette  devenait  curé  de  la  paroisse  St.  Zéphirin  de  Gochituate,  et  le  nouveau 
pasteur,  M.  le  curé  Pierre  H.  Grenier,  prenait  la  direction  de  la  paroisse.  Excellent 
financier,  pasteur  dévoué,  M.  le  curé  Grenier  sut  se  rendre  cher  à  ses  paroissiens 
au  cours  des  onze  années  qu’il  administra  la  paroisse.  Sous  sa  sage  direction 
les  œuvres  paroissiales  prirent  un  nouvel  essor  et  les  deux  superbes  écoles  dont 
il  a  doté  la  paroisse  restent  comme  des  monuments  de  son  habilité  administrative 
et  de  son  dévouement. 

Moins  d’un  an  après  son  arrivée  il  construisait  l’école  de  la  rue  Harbor  au 
coût  de  $142,000.  Quatre  ans  plus  tard  la  superbe  école  de  la  rue  Lafayette  était 
bâtie  au  coût  de  quelque  $200,000.  En  1927  M.  le  curé  Grenier  faisait  agrandir 
et  reparer  le  couvent,  ces  transformations  devant  coûter  $31,000.  En  dépit  de  ce 
formidable  programme  la  dette  de  la  paroisse,  quand  il  prit  sa  retraite  en  1931, 


Copie  authentique  de  la  troisième  et  quinzième  clause  du  testament  du 

Rév.  Georges  Alphonse  Rainville. 
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était  réduite  à  $10,000.  L’évaluation  des  immeubles  paroissiaux  s’élevait,  au 
moment  du  soixantième  anniversaire  de  la  paroisse,  en  1933,  à  plus  de  $600,000. 


Révérend  Pierre  H.  Grenier 


M.  le  curé  Grenier  portait  un  intérêt  très  spécial  aux  enfants  et  il  n  épaigna 
rien  pour  leur  assurer  une  instruction  solide.  Durant  les  onze  années  de  son 
ministère  l’assistance  à  l’école  monta  de  600  à  1,400.  M.  le  cilié  Grenier  établit 
un  High  School  et  des  classes  préparatoires  au  cours  classique.  Il  fut  1  mstigateur 
de  la  fondation  de  la  St-Joseph  Crédit  Union  qui  est  aujourd’hui  une  orgamzation 
très  prospère.  La  paroisse  comptait  plus  de  huit  mille  âmes  au  dépait  de  M.  le 
curé  Grenier.  En  dépit  de  sa  mauvaise  santé  ce  bon  Père  a  travaillé  sans  relâche 
au  bien  et  à  l’avancement  de  ses  paroissiens.  Il  à  laissé  un  souvenir  impérissable 

dans  le  cœur  de  tous. 


M.  le  curé  J.  B.  Labossière,  le  vénéré  pasteur  de  la  paroisse  St-Louis-de-France 
de  Lowell,  fut  appelé  à  lui  succéder.  C’est  avec  joie  que  les  paroissiens  de  Salem 
le  virent  arriver  pour  prendre  la  direction  de  leur  vie  spirituelle.  Il  ne  leur  était 
pas  inconnu,  ayant  assisté  à  la  plupart  de  leurs  fêtes  de  paroisse.  ^  Le  souvenir 
inoubliable  qu’il  avait  laissé  chez  nos  compatriotes  d’Amesbury,  ou  il  fonda  la 
florissante  paroisse  du  Sacré-Cœur,  et  la  vénération  dans  laquelle  le  tenaient  les 
paroissiens  de  St-Louis-de-France  de  Lowell  nous  étaient  un  sûr  garant  de  sa 
bonté  et  de  son  dévpuement.  Sous  son  habile  direction  la  dette  de  la  paroisse  a 
vite  été  éteinte  et  tous  ses  efforts  tendirent  à  grossir  les  fonds  pour  la  reconstruction 
de  l’église.  En  1932  il  dut  faire  réparer  les  tours  de  l’église,  et  il  fit  faire  la 
toilette  du  soubassement,  ce  qui  donna  â  notre  chapelle  un  air  de  fête  au  moment 
du  soixantenaire. 


En  dépit  des  années  de  dépression,  la  paroisse  St-Joseph  de  Salem  fut  toujour s 
très  prospère.  Le  recensement  du  soixantenaire  donnait  8,356  âmes,  1,795  familles. 
1,421  enfants  dans  nos  écoles.  M.  le  curé  Labossière  étaient  alors  admirablement 
sécondé  de  MM.  les  vicaires  J.  J.  M.  Tremblay  et  Paul  Martin. 
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Monseigneur  Jean-B.  Labossière 
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Les  grandes  fêtes  du  60e  anniversaire  eurent  lieu  les  dimanche,  lundi,  et 
mardi,  21,  22,  et  23  mai,  1933.  Elles  s’ouvrirent  majestueusement  et  religieusement 
l>ar  une  grand’messe  solennelle,  à  onze  heures,  le  dimanche  21  mai.  célébrée,  dans 
l’église  paroissiale,  par  M.  le  curé  Labossière.  Le  diacre  était  M.  l’abbé  Louis 
Raymond  de  Brockton,  Mass.,  enfant  de  la  paroisse,  et  le  sous-diacre,  M.  l’abbé 
J.  O.  Boucher,  de  Ste-Anne,  aussi  enfant  de  la  paroisse.  Le  sermon  de  circonstance 
tut  prononcé  par  le  R.  P.  Lngelbert  Devjincq,  assomptionniste  de  Worcester. 

Le  maître  de  cérémonie  était  M.  l’abbé  J.  J.  M.  Tremblay,  et  l’équipe  du 
Conseil  Laliberté  servait  de  garde  d’honneur. 


La  messe  en  musique  fut  exécutée  par  un  chœur  de  quarante  voix  avec  accom¬ 
pagnement  de  violon  et  d’orgue. 

A  six  heures  du  soir  il  y  eut  un  Grand  Banquet  à  la  salle  Saltonstall. 

Lundi,  le  22  mai,  il  y  eut,  à  huit  heures,  une  messe  de  requiem  en  l’église 
St-Joseph  pour  tous  les  prêtres  et  les  paroissiens  défunts  depuis  la  fondation. 
Le  soir,  à  7  h.  30,  soirée  dramatique  fort  réussie  à  la  salle  St-Joseph  :  “Ces  Dames 
Aux  Chapeaux  Verts,”  comédie  en  trois  actes. 


Mardi,  le  23  mai,  fut  la  journée  jubilaire  des  enfants:  Messe  d’Actions  de 
Grâces  à  8  heures  pour  les  écoliers,  puis  grand  congé  et  deux  séances  de  vues 
animées. 

M.  le  curé  J.  B.  Labossière  devint  prélat  domestique  en  Décembre  1934. 

Les  vicaires  étaient  M.  l’abbé  Tremblay,  très  habile,  qui  administra  la  paroisse 
pendant  la  maladie  du  vénérable  pasteur,  et  MM.  les  abbés  Paul  M.  Martin  et 
Herbert  J.  Léger. 

Monseigneur  Labossière  s’éteint  pieusement  le  25  juillet,  1940,  M.  l’abbé 
J.  Stanislas  Vermette  fut  nommé  exécuteur  de  son  testament,  dont  par  la  clause 
quinzième  il  laissait  $67,784.30  pour  bâtir  l’église  St-Joseph.  Il  laissait  $2,000.00 
au  collège  Assomption,  $1,500.00  à  la  société  pour  la  Propagation  de  la  Foi, 
$2,000.00  au  séminaire  de  Brighton,  $3,000.00  à  l’orphelinat  franco-américain  de 
Lowell,  $2,000.00  au  centre  des  charités  catholiques  de  Salem,  $4,000.00  à  diffé¬ 
rentes  communautés  religieuses.  Les  témoins  du  testament  avaient  été  M.  l’abbé 
Rosario  Moisan,  le  docteur  Horace  Poirier,  et  l’avocat  Joseph  F.  Pelletier. 


FIFTEENTH:  The  rest  and  residue  of  my  estate,  whether 

real,  personal  or  mixed,  and  wheresoever  situated,  I  give,  devise 
and  bequeath  to  the  Roman  Catholic  Archbishop  of  Boston,  a 
corporation  sole,  in  trust,  to  be  used  for  the  reconstruction  of 
St.  Joseph’ s  Church  of  Salem,  Massachusetts  and  I  direct  my  trustée 
to  use  ail  the  principal  together  with  any  accrued  interest  or 
income  for  the  purpobe  of  reconstructing  or  contributing  toward  the 
reconstruction  of  St.  Joseph’ s  Church  of  Salem,  Massachusetts. 

Copie  authentique  de  la  quinzième  clause  du  testament  de 
Monseigneur  Jean-B.  Labossière. 


C’est  M.  l’abbé  J.  Stanislas  Vermette,  ancien  vicaire,  qui  succéda  à  Mon¬ 
seigneur  Labossière  comme  curé  de  la  paroisse  St-Joseph  de  Salem.  L’abbé 
Vermette  était  ardemment  dévoué  à  l’avancement  des  Franco- Américains.  L’une 
de  ses  premières  œuvjres,  en  assumant  la  responsibilité  de  la  paroisse,  fut  d’entre¬ 
prendre  la  tâche  d’augmenter  les  fonds  de  construction  de  l’église.  Il  appointa 
des  comités  pour  mener  plusieurs  organisations  variées,  de  nature  à  amasser  des 
fonds.  Pour  la  première  fois  depuis  plusieurs  années,  les  paroissiens  se  mirent 
à  travailler  avec  enthousiasme,  sentant  qu’enfin  une  nouvelle  église  serait  cons¬ 
truite.  Il  est  regrettable  que  le  travail  de  ces  comités  arrêta  peu  de  temps  après 
la  mort  du  bon  père  Vermette. 


Révérend  J.  Stanislas  Vermette 


Sous  l’égide  et  la  direction  de  M.  le  curé  Vermette,  l’Association  Laurier 
établit  un  club  de  garçons  dans  le  soubassement  de  l’école  de  la  rue  Dow.  Cette 
organisation  tint  nos  garçons  hors  des  rues  et  leur  donna  la  chance  de  se  livrer 
à  des  sports  d’intérieur.  Tant  que  le  club  des  garçons  exista,  les  criminologie 
juvénile  n’exista  pas  dans  la  paroisse.  L’abbé  Vermette  coopéra  aussi  avec  l’Asso¬ 
ciation  Laurier  pour  ériger  le  Tableau  d’Honneur  qui  devint  la  fierté  de  tous  nos 
paroissiens  et  l’envie  des  étrangers.  En  octobre,  1943,  l’abbé  Vermette,  conjointe¬ 
ment  avec  l’ Association  Laurier,  organisa  une  campagne  pour  amasser  des  fonds 
pour  la  construction  d’une  église,  et  aussi  pour  une  réception  à  nos  anciens  combat¬ 
tants  et  l’érection  d’un  monument  dans  le  parc  Lafayette.  L’abbé  Vermette 
inaugura  la  campagne  en  offrant  lui-même  une  contribution  personnelle  substan¬ 
tielle.  Etant  donné  son  incapacité  de  participer  à  la  campagne,  à  cause  de  sa 
mauvaise  santé,  il  choisit  et  nomma  M.  l’abbé  Georges  Chaput  comme  directeur 
spirituel  de  l’ Association  Laurier.  L’abbé  Chaput  se  fit  chérir  des  paroissiens  par 
son  zèle  et  son  tact.  C’est  l’abbé  Chaput  qui  fut  plus  tard  nommé  administrateur 
de  la  paroisse  durant  la  dernière  maladie  du  curé  Vermette.  Les  rapports  finan¬ 
ciers  mensuels  donnés  par  l’abbé  Chaput  du  haut  de  la  chaire  à  tous  les  paroissiens 
fut  une  innovation  qui  fut  grandement  appréciée  et  suivie  par  tous  les  fidèles. 
L’abbé  Chaput  laissa  plus  tard  notre  paroisse  pour  être  assigné  curé  de  la  paroisse 
du  Christ-Roi  à  Hudson,  Mass.,  et  ce  fut  avec  peine  et  regret  que  nos  paroissiens 
apprirent  la  mort  de  ce  prêtre  dévoué,  survenue  le  10  novembre,  1947. 
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C’était  l'idée  du  curé  Yermette  qu’un  monument  commémorant  les  services 
de  nos  anciens  combattants  devait  être  érigé  dans  le  parc  devant  l’église.  Il  voulait 
que  le  monde  sache  que  nous,  Américains  de  descendance  française,  avions  fait 
notre  part  pour  la  défense  de  notre  Patrie.  Malheureusement,  il  mourut,  le  19 
février,  1944,  avant  de  pouvoir  voir  ce  rêve  accompli.  Comme  curé  de  la  paroisse 
St-Joseph,  il  était  assisté  de  MM.  les  abbés  George  Chaput,  Paul  M.  Martin, 
Herbert  J.  Léger,  et  Francis  G.  Lebrun.  En  octobre  1943,  M.  l’abbé  Léger, 
notre  énergique  et  bien-aimé  vicaire,  s’enrôla  comme  aumônier  dans  l’armée  des 
Etats-Unis.  Il  servit  son  pays  avec  distinction  et  dévotion  dans  le  Pacifique  et 
conquit  les  cœurs  de  tous  les  hommes,  quelles  qu’étaient  leurs  croyances,  qui  vinrent 
en  contact  avec  lui.  Après  avoir  reçu  plusieurs  promotions,  l’abbé  Léger  fut 
démobilisé  major  à  la  suite  de  la  défaite  du  Japon.  En  août,  1947,  l’abbé  Léger 
s’enrôla  de  nouveau  dans  l’armée  afin  de  servir  aux  côtés  des  soldats  qu’il  aime 
tant.  Il  est  maintenant  en  Autriche,  assigné  à  l’armée  d’occupation  de  son  pays. 


Révérend  Herbert  J.  Léger 


M.  l’abbé  Eli  Barnaud,  curé  de  la  paroisse  Saint- Jean-Baptiste  de  Lynn,  fut 
nommé  par  le  cardinal  O’Connell  à  la  succession  de  M.  l’abbé  Vermette  comme 
curé  de  la  paroisse  Saint-Joseph  de  Salem.  Le  14  mai  1948,  M.  l’abbé  Barnaud 
résigna  pour  cause  de  santé.  Il  fut  succédé  par  M.  l’abbé  Arthur  O.  Mercier, 
curé  de  la  paroisse  Sainte-Thérèse  de  Dracut. 

En  même  temps  M.  l’abbé  Roland  O.  Dion,  un  vicaire  de  la  paroisse  Saint- 
Joseph,  fut  nommé  curé  de  la  paroisse  Sainte-Thérèse  de  Dracut. 


M.  l’abbé  Mercier  naquit  à  Central  Falls,  Rhode  Island,  le  28  novembre  1895. 
fils  de  Louis  M.  Mercier  et  Angélina  Marchand.  Il  alla  à  l’école  paroissiale  à 
Central  Falls,  Rhode  Island,  puis  au  collège  du  Sacré-Cœur  situé  dans  la  même 
ville. 


De  1912  à  1916, 
Trois-Rivières,  P.  O. 


il  poursuivit  ses  études  au  petit  Séminaire  Saint-Joseph  de 
De  1916  a  1922,  il  fit  ses  études  sacrées  au  séminaire  Saint- 
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Jean  ds  Brighton,  Massachusetts,  et  fut  ordonné  prêtre  par  Son  Eminence  le 
Cardinal  O’Connell  dans  la  Cathédrale  Sainte-Croix  de  Boston,  le  25  mai  1922. 
Il  célébra  sa  première  grand’messe  solennelle  le  28  mai,  1922,  dans  l’église  Notre- 
Dame  du  Sacré-Cœur  à  Central  Falls,  Rhode  Island. 


Révérend  Louis  M.  Mercier 


Son  premier  poste  comme  vicaire  fut  à  Saint- Joseph  de  Kingston,  Massa¬ 
chusetts,  où  il  desservit  la  paroisse  en  cette  qualité  de  juin  à  novembre  1922.  Il 
fut  alors  nommé  vicaire  à  Saint- Jean-Baptiste  de  Lynn,  Massachusetts,  sous  M. 
le  curé  O.  P.  LaCroix,  jusqu’en  mars  1929  alors  qu’il  fut  nommé  vicaire  à  Saint- 
Louis-de-France  de  Lowell,  Massachusetts,  sous  Monseigneur  J.  B.  Labossière. 

En  septembre  1937  le  père  Mercier  fut  nommé  administrateur  de  la  paroisse 
Sainte-Thérèse  à  Dracut,  Massachusetts,  et  en  novembre  1939  il  en  fut  nommé 
le  curé.  Il  est  l’un  des  plus  jeunes  prêtres  à  avoir  été  nommé  curé  de  la  paroisse 
Saint-Joseph,  et  c’est  le  vif  espoir  de  tous  les  paroissiens  que  sous  sa  direction  une 
nouvelle  église  sera  enfin  construite. 

Nos  vicaires  actuels  sont  MM.  les  abbés  Paul  M.  Martin,  Francis  G.  LeBrun 
et  Noël  Giard. 
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Le  presbytère,  couvent,  et  l’école  rue  Harbor 


Le  presbytère,  l’église,  et  école  rue  Lafayette. 


Les  propriétés  paroissiales  comprennent  le  soubassement  de  l’église  qui  fut 
érigé  après  le  feu  de  1914,  un  beau  presbytère  situé  au  coin  des  rues  Harbor  et 
Lafayette,  deux  écoles,  une  au  coin  des  rues  Harbor  et  Salem  où  l’on  fait  les 
classes  du  cours  supérieur,  l’autre,  le  cours  primaire,  au  coin  des  rues  Lafayette 
et  Dow,  et  un  couvent  spacieux  rue  Harbor.  Toutes  ces  propriétés  sont  des 
maisons  en  briques.  Il  y  a  aussi  la  chapelle  Ste-Thérèse,  qui  se  trouve  à  peu  près 
un  demi-mille  de  la  propriété  de  l’église.  Le  premier  janvier,  1946,  la  paroisse 
avait  en  banque  au-delà  de  $200,000.00.  Dans  le  moment  il  nous  est  impossible 
de  dire  combien  d’argent  la  paroisse  a  en  banque  pour  la  raison  qu’aucun  rapport 
de  l’état  financier  de  la  paroisse  n'a  été  donné  depuis  janvier  1946. 

Il  y  a  actuellement  trente-huit  soeurs  de  l'Assomption  au  couvynt,  succédant 
aux  sœurs  Grises  de  la  Charité,  de  Montréal,  puis  aux  sœurs  Ste-Chrétienne,  de 
France.  Elles  enseignent,  cette  année,  à  791  élèves  au  cours  primaire  et  à  153 
élèves  à  l’Académie  du  cours  secondaire. 

La  paroisse  St-Joseph  de  Salem  est  fière  d’avoir  donné  au  Seigneur  plusieurs 
de  ses  enfants,  tant  dans  le  sacerdoce  que  dans  la  vie  religieuse.  Elle  a  aussi  fourni 
à  la  société  des  membres  distingués,  dont  plusieurs  ont  occupé  et  occupent  encore 
des  positions  importantes  dans  le  gouvernement  municipal,  dans  les  professions 
libérales  et  dans  le  commerce  et  l’industrie. 


Chapitre  II 

L’ASSOCIATION  LAURIER 

A  l’instigation  de  feu  l’abbé  J.  Stanislas  Vermette,  en  mars,  1941,  un.  groupe 
de  paroissiens  dévoués  aux  œuvres  civiques  se  réunit  dans  la  salle  de  l’école 
Saint-Joseph  afin  d’organiser  une  association  qui  s’intéresserait  au  bien-être  des 
garçons  de  la  paroisse  St-Joseph. 

Cette  assemblée  attira  des  paroissiens  de  toutes  les  classes  ;  professionnels, 
hommes  d’afifaires,  ouvriers,  tous  démontrèrent  de  leur  anxiété  et  de  leur  dévoue¬ 
ment  au  sujet  des  garçons  de  la  paroisse. 

M.  l’avocat  Joseph  F.  Pelletier,  qui  avait  discuté  les  plans  et  le  mouvement 
avec  M.  le  curé  Vermette,  ouvrit  l’assemblée,  au  cours  de  laquelle  le  père  Vermette, 
les  vicaires  de  la  paroisse  et  plusieurs  paroissiens  zélés  adressèrent  aussi  la  parole. 

On  fut  d’avis  unanime  qu’une  organisation  devait  être  formée  pour  le  bien- 
être  et  le  progrès  des  jeunes  gens  de  la  paroisse,  et  premièrement  pour  l’établisse¬ 
ment  d’un  club  de  garçons  où  tous  nos  jeunes  gens  pourraient  se  réunir  afin 
d’occuper  leur  corps  et  leur  esprit  en  prenant  part  à  des  activités  athlétiques  et  en 
jouissant  de  la  lecture  de  bons  livres  servant  au  développement  de  leurs  forces 
spirituelles. 

Des  officiers  furent  élus  immédiatement  à  cette  réunion,  et,  à  bien  peu  de 
changements  près,  les  mêmes  personnes  se  dévouèrent  sans  relâche  à  toutes  sortes 
d’œuvres  en  faveur  de  leur  cause  favorite,  et  le  couronnement  de  leurs  efforts  fut 
l’érection  du  magnifique  monument  qui  commémore  les  services  des  jeunes  gens 
et  jeunes  filles  de  la  paroisse  Saint-Joseph  dans  les  rangs  de  la  défense  militaire 
du  pays  au  cours  des  Guerres  Mondiales  I  et  II. 

Les  officiers  élus  furent:  M.  l’avocat  Joseph  F.  Pelletier,  président; 
Alphonse  Boucher,  vice-président;  P.  Alcide  Pelletier,  trésorier;  Zenon  A.  Lavoie, 
secrétaire;  Adelbert  St.  Pierre  assistant-secrétaire;  et  un  bureau  de  direction 
comprenant  ces  mêmes  officiers  et  les  suivants:  Arthur  J.  Bouffard,  Alfred  P. 
Lebel,  George  E.  Pelletier  et  Ernest  Therriault. 

Ces  officiers  se  mirent  à  l’œuvre  sur-le-champ,  avec  le  concours  d’environ 
une  centaine  d’hommes  et  de  femmes  qui  alors  étaient  membres  de  l’Association 
et  amassèrent  des  fonds  pour  établir  un  club  de  garçons  dans  le  soubassement  de 
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l’école  au  coin  des  rues  Lafayette  et  Dow.  Les  membres  de  l’organisation  furent 
habilement  assistés  de  M.  l’abbé  Francis  Lebrun  dans  la  préparation  de  ce  club  de 
garçons. 

En  juin,  1941,  le  club  fut  ouvert,  pour  tous  les  garçons  de  la  paroisse  Saint- 
Joseph  âgés  de  moins  de  vingt-et-un  ans.  Lin  jeu  de  balle-au-panier  y  avait  été 
érigé,  divers  autres  jeux  installés,  et  une  bibliothèque  organisée.  Ce  club  garda 
les  jeunes  gens  de  la  paroisse  Saint-Joseph  hors  des  rues  et  pour  la  première  fois 
depuis  nombre  d’années  nos  garçons  jouirent  de  bons  sports  propres  en  une 
atmosphère  agréable,  et  il  est  consolant  de  remarquer  que  durant  tout  le  temps  de 
l’existence  de  ce  club  non  seulement  pas  un  seul  de  nos  garçons  fut  un  criminel 
juvénile  d'aucune  façon,  mais  aussi  pas  un  seul  en  donna  lieu  à  des  soupçons. 

L’attaque  de  Pearl  Harbor  et  l’entrée  des  Etats-Unis  dans  la  Guerre  Mondiale 
II  mit  une  fin  aux  activités  du  club  des  garçons.  Les  officiers  de  l’ Association 
Laurier  décidèrent  alors  de  dépenser  leurs  énergies  au  bien-être  de  nos  filles  et 
garçons  qui  entraient  dans  le  service  militaire,  et  aussi  au  succès  de  la  victoire, 
et  aussi  à  assister  dans  le  travail  d’amasser  des  fonds  pour  l’érection  de  l’église 
qui  avait  été  détruite  lors  du  grand  incendie  de  Salem  survenu  le  25  juin,  1914, 
et  qui  n’avait  pas  encore  été  reconstruite. 

Au  printemps  de  1942,  les  membres  de  l’Association  avaient  augmenté  leurs 
rangs  à  trois  cent  personnes.  Leur  première  entreprise  afin  d’amasser  des  fonds 
pour  la  paroisse  fut  un  carnaval  à  l’extérieur  au  courant  de  l’été  en  1942.  Ce  fut 
un  grand  succès  financier  et  les  fonds  en  furent  donnés  à  M.  le  curé  Vermette 
pour  les  fonds  de  bâtisse  de  l’église. 

En  février  1943,  il  y  avait  environ  neuf  cent  garçons  et  filles  de  la  paroisse 
Saint-Joseph  dans  les  forces  armées  du  pays.  Les  officiers  de  l'Association  Laurier 
décidèrent  d’ériger  un  Tableau  d’Honneur  contenant  les  noms  de  tous  ces  garçons 
et  filles  au  service  de  leur  patrie.  Grâce  à  la  coopération  du  bon  père  Vermette, 
ce  Tableau  d’Honneur  fut  érigé  sur  le  terrain  de  la  paroisse  entre  l’église  et 
l’école,  rue  Lafayette.  L’Association  n’avait  pas  assez  d’argent  pour  payer  ce 
Tableau  d’Honneur,  mais  un  officier  de  l'Association  contribua  le  montant  néces¬ 
saire  pour  assurer  la  construction  du  Tableau  d’Honneur  et  pour  acheter  un  drapeau 
de  service.  Ce  magnifique  Tableau  d’Honneur  fut  dédié  le  11  avril,  1943,  un 
dimanche. 

Ce  jour-là,  de  même  que  la  veille,  ce  fut  vraiment  une  occasion  à  jamais 
mémorable,  non  seulement  pour  les  paroissiens  de  la  paroisse  Saint-Joseph,  mais 
aussi  pour  un  grand  nombre  de  leurs  amis,  particulièrement  pour  leurs  invités 
d’honneur  spéciaux:  un  groupe  important  d’officiers  et  de  marins  français  du 
“Fantasque”  et  du  “Terrible”,  deux  vaisseaux  de  la  flotte  française  qui  se  trou¬ 
vaient  en  rade  à  Boston. 

Le  programme  débuta  par  une  réception  officielle  en  l’honneur  des  marins 
français  à  l’hôtel-de-ville  par  Son  Honneur  le  maire  Coffey  et  les  autres  officiers 
municipaux. 

A  six  heures  et  demie,  à  la  salle  de  l'école  Saltonstall,  un  grand  banquet  fut 
donné  en  l’honneur  des  Français  sous  le  patronage  d’un  comité  de  Franco-Amé- 
ricains.  La  salle  était  remplie  à  sa  capacité,  le  dîner  excellent  et  l’entrain  superbe. 

Les  orateurs  au  banquet  furent  :  le  maire  Edward  A.  Coffey  ;  le  lieutenant- 
commandant  Henry  C.  Nichols,  représentant  la  marine  Américaine;  le  major 
Frank  R.  Gaw,  représentant  le  gouverneur  Saltonstall  ;  M.  le  commandant  Raymond 
Payan,  chef  d’Etat- Major,  de  la  marine  f  rançaise  ;  M.  l’abbé  George  J.  C.  Duplessis, 
curé  à  la  paroisse  Sainte-Alphonse  de  Beverly;  et  M.  Harold  Crain,  commandant 
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L’AVOCAT  JOSEPH  F.  PELLETIER 
Président  de  l’Association  Laurier 
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de  la  Y.D.V.A.  du  département  du  Massachusetts,  qui  adressa  la  parole  en  fran¬ 
çais,  au  grand  plaisir  des  auditeurs  qui  applaudirent  à  cette  attention  délicate 
d’un  vétéran  de  la  première  grande  guerre,  qui  se  souvenait  de  l’hospitalité  des 
Français  et  de  l’accueil  chaleureux  qu’ils  réservaient  aux  soldats  américains. 

M.  l’avocat  Joseph  F.  Pelletier  était  maître  des  cérémonies.  Mlle.  Muriel 
Hallée  chanta  La  Marseillaise  et  The  Star  Spangled  Banner,  Le  représentant 
Edmond  Talbot  était  au  nombre  des  hôtes  qui  avaient  pris  place  à  la  table  d’hon¬ 
neur.  A  l’invitation  de  M.  le  maître  des  cérémonies  trois  marins  français  chan¬ 
tèrent  des  chansons  qui  furent  applaudies  avec  enthousiasme. 

Après  le  dîner  une  grande  marche  fut  organisée  et  fut  suivie  de  danse 
générale.  Durant  la  soirée  l'équipe  d’évolutions  du  Conseil  Laliberté  donna  une 
démonstration  qui  fut  fort  admirée.  Les  membres  de  la  Garde  d 'Honneur  du 
Conseil  Laurier  faisaient  l’office  de  placiers. 

Le  lendemain  matin,  le  programme  officiel  de  la  Dédicace  du  Tableau  d’Hon- 
neur  s'ouvrit  par  une  grand’messe  militaire  célébrée  en  l'église  Saint-Joseph,  par 
M.  l'abbé  Maurice  Dussault,  du  Canada,  assisté  de  M.  l'abbé  George  J.  C.  Duplessis, 
de  Beverly,  comme  diacre,  et  de  M.  l'abbé  Georges  H.  Chaput,  de  Saint- Joseph, 
comme  sous-diacre.  Tous  les  membres  de  l’Association  Laurier,  à  qui  en  somme 
on  devait  l’idée  et  le  succès  de  cette  inoubliable  fin  de  semaine,  occupaient  le  centre 
de  la  nef,  ainsi  que  les  officiers  et  les  marins  français,  et  des  représentants  de 
nombreuses  organisations  militaires  et  fraternelles.  L’église  était  remplie  à 
déborder,  les  allées  latérales  même  étant  occupées  ainsi  que  tout  l’espace  à  l’ar¬ 
rière. 

M.  le  curé  J.  Stanislas  Vermette  bénit  le  drapeau  de  service  et  donna  le  sermon 
de  circonstance.  Il  souhaita  la  bienvenue  au  officiers  et  marins  français  ainsi 
qu’aux  autres  invités  et  exprima  en  termes  délicats  notre  amour  pour  la  France, 
notre  espoir  de  la  voir  de  nouveau  libre  et  glorieuse. 

Des  drapeaux  américains  et  français  avaient  été  placés  dans  le  sanctuaire 
et  à  la  table  de  communion.  La  petite  maîtrise  de  la  paroisse,  sous  la  direction  de 
M.  l’abbé  Francis  LeBrun,  fit  le  chant. 

Après  la  messe  eut  lieu  la  Dédicace  formelle  du  Tableau  d’ Honneur,  érigé 
à  la  mémoire  des  1005  paroissiens  de  Saint- Joseph  alors  sous  les  armes,  dont  sept 
déjà  avaient  donné  leur  vie  pour  la  patrie. 

Le  Tableau  d’Honneur,  surmonté  d’un  aigle  doré  et  orné  de  bandes  aux 
couleurs  nationales,  portait  fièrement  la  longue  liste  de  nos  jeunes  gens  partis 
pour  défendre  le  pays  et  dont  le  nombre  augmentait  de  jour  en  jour.  Sept  étoiles 
d'or  marquaient  les  noms  de  nos  glorieux  morts.  Bien  que  rien  n’en  faisait  res¬ 
sortir  le  fait,  le  nom  d’un  de  nos  prêtres  très  aimé,  M.  l’abbé  Herbert  Léger, 
lieutenant-aumônier  dans  le  corps  d’aviation  de  l’armée  était  aussi  au  tableau 
d’honneur.  Toute  la  paroisse  était  fière  de  lui  et  se  vantait  volontiers  de  la 
distinction  d’avoir  un  de  ses  prêtres  au  service  de  l’Oncle  Sam. 

Sur  l’estrade,  élevé  à  côté  du  tableau,  avaient  pris  place  les  membres  du 
comité  d’organisation,  M.  l’avocat  Joseph  F.  Pelletier,  maître  des  cérémonies,  M. 
l’abbé  Osias  Boucher  (maintenant  Monseigneur)  de  Fall  River,  l’orateur  du  jour, 
M.  le  curé  J.  Stanislas  Vermette,  et  les  mères  des  soldats  et  marins  qui  étaient  morts. 

Après  quelques  remarques  très  à  propos  adressées  par  le  maître  de  cérémonies, 
le  Tableau  d’Honneur  fut  dévoilé  par  Madame  Marie  Vibert,  mère  d’Ovila  N. 
Vibert,  de  la  marine  américaine,  premier  membre  de  la  paroisse  à  donner  sa  vie 
dans  la  guerre  Mondiale  IL 
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M.  le  curé  Vermette  bénit  ensuite  le  tableau  d’honneur  et  des  fleurs  furent 
placées  devant  le  tableau.  Son  Honneur  le  maire  Edward  A.  Coffey  adressa  briève¬ 
ment  la  parole  et  fut  suivi  de  Monseigneur  Osias  Boucher,  curé  de  la  paroisse  du 
Saint-Sacrement  de  Fall  River,  Mass.,  chapelain  de  la  Garde  d’Etat  à  Boston, 
26e  régiment  d’infantrie,  et  chapelain  vétéran  de  la  première  grande  guerre  durant 
laquelle  il  passa  vingt  mois  en  France  à  titre  d’aumônier  de  la  Yankee  Division. 
11  offrit  encore  une  fois  ses  services  au  pays  à  l’occasion  de  la  deuxième  guerre 
mondiale,  mais  il  fut  remercié  à  cause  de  son  âge. 

Monseigneur  Boucher,  après  avoir  parlé  du  sacrifice  die  ceux  qui  ont  donné 
leur  vie  dans  le  conflit  et  de  celui  des  autres  qui  étaient  encore  sous  les  armes,  dit 
que  nous  les  gens  du  front  domestique,  n’envisagions  pas  assez  sérieusement  le 
drame  qui  coûtait  tant  de  sang  et  de  larmes.  Il  blâma  cet  esprit  de  légèreté  qui 
nous  portait  à  nous  amuser  à  outrance  quand  nous  aurions  dû  être  à  mettre  tous 
nos  efforts  a  aider  selon  notre  pouvoir  et  à  nous  sacrifier  pour  que  Dieu  eût  pitié 
du  monde  et  fît  cesser  la  guerre. 

M.  George  Adams  sonna  ensuite  le  cor  et  Mlle  Judith  l’Abbé  chanta  d'une 
voix  vibrante  1  he  Star  Spangled  Banner.  Elle  était  accompagnée  par  sa  sœur, 
Mlle  Rowena  l’Abbé. 


Elus  de  mille  personnes  étaient  massées  dans  la  rue  pour  assister  à  la  dédicace 
du  tableau  qui  avait  été  donné  par  l’Association  Laurier  ainsi  que  le  drapeau  de 
Service.  Le  matin  il  faisait  assez  froid,  mais  la  température  s'adoucit  à  la  per¬ 
fection  au  fur  et  à  mesure  que  la  journée  avançait,  et,  dans  l’après-midi,  sous  un 
soleil  resplendissant,  se  déroula  l’une  des  plus  belles  parades  que  Salem  ait  vues 
depuis  longtemps. 


Sept  compagnies  de  la  garde  d’Etat  avaient  pris  rang,  ainsi  que  250  membres 
de  la  police  auxiliaire,  de  nombreuses  délégations  d’unités  de  la  défense  civile, 
de  vétérans  de  la  Yankee  Division  et  autres,  avec  leurs  auxiliaires.  La  Garde 
d’Honneur  du  Conseil  Laurier,  l’équipe  d’évolutions  du  Conseil  Laliberté,  la 
Garde  du  Conseil  Jacques  Cartier,  de  l’Union  Saint-Jean-Baptiste  de  Lynn,  l’équipe 
du  Conseil  Victoire  de  la  même  société  de  Lynn,  un  bon  groupe  de  membres  de 
la  Société  Saint-Jean- Baptiste  de  Salem,  des  fanfares  et  des  Corps  de  tambours, 
les  Boy  Scouts  et  les  Girl  Scouts  de  la  paroisse  Ste-Anne  de  Salem,  les  Boy  Scouts 
de  la  paroisse  Saint- Joseph  de  Salem,  les  Sea  Scouts,  les  voitures  du  Corps  mo¬ 
torisé  de  la  Croix  Rouge,  des  voitures  portant  les  mères  à  l’étoile  d’or,  tout  cela 
formait  un  ensemble  très  imposant  et  d’une  grande  originalité. 

Les  couleurs  rouge,  blanc,  bleu  des  drapeaux  étaient  répétées  à  l’infini  dans 
le  bleu  du  firmament,  les  uniformes  des  gardes  et  des  équipes,  et  jusque  dans  le 
voile  de  la  présidente  de  la  Croix  Rouge,  dont  la  couleur  vive  était  bien  le  symbole 
de  la  flamme  du  dévouement  qui  ne  s’éteint  jamais  tant  qu’il  y  a  un  secours  à 
donner,  une  misère  à  soulager.  M.  Alfred  P.  Lebel  était  le  directeur  en  chef  de  la 
parade. 


Les  officiers  et  marins  français  étaient  groupés  sur  une  estrade  placée  dans 
le  parc  Balayette  à  1  angle  ouest  de  la  rue  Harbor  pour  passer  la  parade  en  revue. 
Le  défilé  se  massa  ensuite  en  face  du  presbytère  Saint-Joseph,  rue  Lafayette,  et 
la  garde  d'état  prit  place  rue  Harbor. 


Le  drapeau  américain  fut  hissé  suivi  du  drapeau  de  service  de  la  j>aroisse 
portant  le  chiffre  1005  et  sept  étoiles  d’or.  Les  drapeaux  furent  hissés  par  M. 
l’avocat  Joseph  F.  Pelletier,  après  avoir  été  présentés  par  MM.  P.  Alcide  Pelletier 
et  J.  Félix  I  urcotte.  Le  vent  avait  cessé  complètement,  mais  dès  que  les  drapeaux 
furent  montés  il  s  éleva  comme  par  enchantement  et  les  fit  se  déplover  sous  les 
yeux  des  centaines  de  spectateurs  intéressés. 
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ALPHONSE  BOUCHER 
Vice-Président 


P.  ALCIDE  PELLETIER 
Trésorier 


ZENON  A.  LAVOIE 
Secrétaire 


ADELBERT  ST.  PIERRE 
Asst.  Secrétaire 
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Après  la  parade  le  poste  23  de  la  Légion  Américaine  invita  tous  les  participants 
a  la  cérémonie,  les  marins  et  soldats  et  les  officiers  et  marins  français.  Des  ra¬ 
fraîchissements  furent  servis  et  de  la  musique  fut  faite  par  M.  George  Adams 
et  la  fanfare  de  concert  de  la  Légion.  Le  Lieutenant-commandant  Nichols,  com¬ 
mandant  du  poste  recevait  les  invités. 

Ci  s  deux  jouis  de  célébration  resteront  longtemps  dans  la  mémoire  des 
citoyens  et  de  leurs  hôtes.  C  est  aux  organisateurs,  tous  habilement  secondés  par  des 
comités  très  actifs,  que  revient  le  grand  succès  de  la  réception,  du  banquet  et  de 
la  parade  qui  ont  si  bien  coïncidé  avec  la  dédicace  du  Tableau  d’Honneur  et  le 
dep  oiement  du  drapeau  de  service  de  la  paroisse  Saint-Joseph,  cette  partie  sous 

I  habile  direction  de  l’avocat  Pelletier  et  de  son  comité,  ‘ils  méritaient  certes  de 
chaleureuses  félicitations  pour  le  beau  succès  réalisé. 

Ce  drapeau  de  service  fut  mis  au  mât  chaque  jour  à  partir  de  ces  fêtes 
jusqu  a  peu  de  temps  après  le  décès  de  M.  le  curé  Vermette,  ce  qui  fut  bien  peu 
étant  donne  que  ces  tetes  le  virent  apparaître  au  grand  public  pour  la  dernière  fois 

II  était  meme,  a  ce  moment,  très  malade,  et  c’est  en  dépit  des  ordres  de  son  médecin 
qu  il  participa  aux  ceremonies  de  la  dédicace,  mais  il  le  fit  parce  qu’il  avait  toujours 

pense  que  c  était  non  seulement  un  privilège  mais  aussi  un  devoir  pour  lui  en  tant 
que  cure  de  la  paroisse. 

Peu  de  temps  après  la  dédicace  du  Tableau  d’Honneur  il  fut  décidé  au  cours 
d  une  consultation  des  officiers  de  l'Association  Laurier  avec  M  le  curé  Vermette 
que  1  Association  intensifierait  ses  efforts  pour  amasser  des  fonds  et  que  la  moitié 
des  fonds  amasses  jusqu  a  la  somme  de  $50,000.00  servirait  à  donner  une  récep- 
ion  a  nos  filles  et  garçons  au  service  militaire,  dès  leur  retour  à  la  fin  de  la 
guéri e,  et  a  enger  un  monument  dans  le  parc  Lafayette  pour  commémorer  les 
sen  ices  des  hommes  et  des  femmes  de  la  paroisse  Saint- Joseph  qui  ont  servi  au 
cours  des  Guerres  Mondiales  I  et  II.  L’autre  moitié  de  l’argent  et le surp^au 
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M  I  abbe  Herbert  J.  Léger  s’était  déjà  enrôlé  dans  l’armée  des  Etats-Unis 

f^Jatriirr nomma  M- rabbé  Geor§es  ^ -  ***  * 

Des  plans  furent  faits  bien  à  l'avance  pour  l’obtention  de  fonds,  mais  à  cause 
(L  la  mort  piematuree  de  M.  le  cure  Vermette,  au  printemps  1944,  il  fut  impossible 
de  î  eahser  tous  ces  beaux  projets  formulés  par  l’Association.  Cependant  l’Asso- 
ciation  eut  un  carnaval  a  1  extérieur,  au  cours  de  l’été  1943.  puis  une  fête  de  Mardi 
nas  en  fe\  riei ,  1944,  et  en  novembre  1943,  sous  la  direction  de  M.  l’abbé  Chaput 
avait  inaugure  une  campagne  pour  soulever  des  fonds.  ' 

de  s'iinT ji'J'i  l°M  '  Je  29i,OCt?'Hu’  ' ' V ’  '  eUt  une  "ra,l(le  réunion  des  paroissiens 

de  Saint-Joseph  a  a  salle  de  l’ecole,  rue  Harbor,  pour  l’ouverture  de  la  grande 

campagne  pout  soulever  des  fonds  pour  une  nouvelle  église  et  pour  l’érection  du 

monument  a  la  mémoire  des  militaires  des  deux  guerres  mondiales. 

Le  comité  lut  très  honoré  d'avoir  pour  orateur  principal  l’honorable  Emile 
Lemelin.  juge  de  la  cour  supérieure  de  l’état  du  New  Hampshire,  dont  la  renommée 
comme  grand  orateur  et  homme  actif  pour  la  cause  franco-américaine  est  répandue 
non  seulement  dans  le  New  Hampshire  mais  aussi  dans  toute  la  Nouvelle- Angleterre 
et  la  province  de  Québec.  Présents  furent  les  Gold  Star  Mothers  franco-améri- 
eames  et  aussi  un  de  nos  jeunes  hommes  revenu  du  champ  de  bataille  et  gravement 

j  .  r!j  ,'°'slf\VeiJ  anC’  vfeljan  <les  évasions  de  l’Afrique  du  nord  et  de  la  Sicile. 
Loichestre  de  M.  Lucien  Audette  fournit  la  musique. 


ARTHUR  J.  BOUFFARD 
Directeur 


ALFRED  P.  LEBEL 
Directeur 
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GEORGE  E.  PELLETIER 
Directeur 


ERNEST  THERIAULT 
Directeur 


Le  but  que  l’on  se  proposa  fut  “au  moins  $75,000.00,  si  non  $100,000.00.” 
Cetait  la  deuxième  grande  campagne  de  souscription  concentrée,  depuis  l’incendie 
de  1914. 


Les  autres  orateurs  de  cette  première  réunion,  en  plus  de  l’honorable  Emile 
Lemelin,  furent  M.  l’abbé  George  H.  Chaput,  qui  était  à  la  tête  du  comité,  M. 
1  abbé  Maurice  Dussault,  M.  1  abbé  Paul  M.  Martin,  et  M.  l’abbé  Francis  LeBrun, 
de  Saint-Joseph,  ainsi  que  M.  l’abbé  Rosario  Moisan,  du  séminaire  Saint-Charles, 
de  Sherbrooke,  Québec. 


Pour  arriver  au  but  facilement,  il  fut  décidé  que  comme  il  y  avait  3000 
travaillants  franco-américains  dans  la  paroisse,  il  faudrait  recevoir  une  moyenne 
de  $25.00  par  travaillant.  Plusieurs  personnes  pourraient  donner  plus  que  ce 
montant  tandis  que  plusieurs  ne  le  pourraient,  mais  balance  se  ferait. 

Lo  comité  en  charge,  ayant  à  sa  tête  M.  l’abbé  Chaput,  se  composait  de  Joseph 
F.  Pelletier,  président  ;  P.  Alcide  Pelletier,  trésorier  ;  Zenon  A.  Lavoie,  secrétaire, 
et  Adelbert  St.  Pierre,  assistant-secrétaire. 


L’ouverture  officielle  de  la  campagne  se  fit  dimanche  le  31  octobre  et  devait 
se  terminer  le  11  novembre,  journée  de  l’Armistice.  La  devise  de  la  campagne 
fut:  “Pour  Dieu  et  pour  la  Patrie.’’  Pour  Dieu,  en  lui  érigeant  un  temple  digne 
de  lui.  Pour  la  patrie,  en  construisant  un  beau  monument  à  la  mémoire  des 
sacrifices  très  grands  et  très  nombreux  de  nos  garçons  et  filles  qui  ont  servi  durant 
les  deux  guerres  mondiales.  Ces  jeunes  méritaient  toute  la  reconnaissance  que 
nous  pouvions  leur  témoigner.  Ce  monument  devait  être  une  marque  tangible 
de  notre  reconnaissance. 


La  ville  fut  divisée  en  17  sections  et  chaque  section  dirigée  par  un  capitaine 
dont  voici  les  noms  : 

Quartier  5,  section  1,  Mlle  Albertine  Pelletier 
Quartier  5,  section  2,  M.  Lucien  Audette 
Quartier  5,  section  3,  Mlle  Marie-Jeanne  Létourneau 
Quartier  5,  section  4,  Mme  Marion  Plourde 
Quartier  5,  section  5,  M.  Wilfrid  J.  Poitras 
Quartier  5,  section  6,  M.  Elisée  J.  Dionne 
Quartier  5,  section  7,  Mme.  Eugénie  Leblanc 
Quartier  5,  section  8,  Mme.  Alice  Thériault 
Quartier  5,  section  9,  M.  J.  Félix  Turcotte 
Quartier  5,  section  10,  M.  Georges  E.  Pelletier 
Quartier  1  et  2,  section  11,  M.  Emile  J.  Thibault 
Quartier  3,  section  12,  M.  Alfred  P.  Lebel 
Quartier  4  et  6,  section  13,  M.  Arthur  J.  Bouffard 
Quartier  Spécial,  section  14,  M.  Edmond  Talbot,  fils 
Quartier  Spécial,  section  15,  M.  Henri  Gagnon 
Quartier  5,  section  16,  M.  Philippe  A.  Lévesque 
Quartier  5,  section  17,  M.  Alphonse  Boucher 


Un  banquet  fut  donné  jeudi  soir  le  9  décembre  (1943)  aux  membres  du 
comité.  Ce  repas  fut  servi  en  la  salle  Saint-Joseph  et  200  convives  y  prirent  part. 
La  salle  était  toute  décorée  pour  la  circonstance. 


Le  maître  de  cérémonies  fut  M.  Alphonse  Boucher,  et  prirent  place  à  la  table 
d’honneur:  le  président  du  comité,  M.  Joseph  F.  Pelletier,  MM.  les  abbés  Georges 
H.  Chaput,  curé  suppléant  de  la  paroisse,  Paul  M.  Martin,  Francis  LeBrun,  Mau¬ 
rice  Dussault,  et  M.  P.  Alcide  Pelletier,  trésorier. 

r 

Le  président  Pelletier  exprima  son  appréciation  aux  travailleurs  pour  leur 
coopération  et  expliqua  les  arrangements  pour  l’érection  du  monument  et  la  récep¬ 
tion  aux  hommes  sous  les  armes  au  temps  de  leur  démobilisation.  Il  expliqua 
que  ce  livre-souvenir,  qui  contient  les  noms  des  vétérans  des  guerres  mondiales 
I  et  II,  contiendrait  également  les  noms  de  tous  les  capitaines  des  équipes  de  la 
campagne. 

M.  l’abbé  Chaput  loua  les  membres  du  comité  pour  leur  travail  et  les  assura 
de  la  coopération  du  clergé.  Des  souhaits  de  Noël  et  du  Nouvel  An,  sous  forme 
de  lettres  “V”  avec  photographie  du  tableau  d’honneur  avaient  été  envoyées  aux 
hommes  de  la  paroisse  sous  les  armes  où  qu’ils  se  trouvassent.  Plusieurs  avaient 
déjà  répondu,  remerciant  le  comité  pour  ces  cartes  attrayantes.  Le  tableau  d’Hon- 
neur  comprenait  alors  1200  noms. 

La  musique  pour  la  soirée  fut  fournie  par  le  Ouellette  Sound:  System.  Le 
chant  de  The  Star  Spangled  Banner  termina  le  programme. 


Le  message  “V-mail”  envoyé  à  nos  militaires  en  décembre,  1943,  contenait 
ces  mots  touchants  :  “Above  is  the  photograph  of  the  Honor  Roll  erected  by  our 
association  on  the  church  property  and  dedicated  to  the  twelve  hundred  men  and 
women  of  Saint- Joseph’ s  Parish  who  are  now  in  the  armed  forces  of  our  country. 
Your  naine  is  inscribed  not  only  on  this  Honor  Roll  but  in  our  memory.  We  hâve 
just  concluded  a  drive  in  our  parish  to  raise  funds  to  erect  a  lasting  memorial  to 
your  service  for  God  and  Country.  The  parishioners  and  our  clergy  join  us  in 
extending  to  you  our  sincere  wishes  for  a  Merry-Christmas  and  a  very  Happy 
New  Year.” 

Signed  (Joseph  F.  Pelletier)  President. 


A  la  fin  de  1943  il  y  avait  en  fait  1280  hommes  et  femmes  de  la  paroisse  qui 
servaient  sous  les  drapeaux  soit  dans  l’armée,  la  marine,  les  fusiliers-marins,  les 
gardes-côtes,  soit  dans  les  Waves,  les  Wacs,  les  Spars,  les  “Marines”  féminines. 

Toute  l’organisation  travailla  bien  fort  et  diligemment  dans  cette  campagne 
qui  résulta  en  la  belle  somme  de  $37,852.21.  Ci-suit  la  liste  des  personnes  qui 
contribuèrent  $25.00  ou  plus  : — 
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LISTE  DE  CONTRIBUTEURS 


CONTRIBUTIONS  DE  $500.00  OU  PLUS 

Rév.  J.  Stanislaus  Vermette 
Joseph  F.  Pelletier 
Almy,  Bigelow  &  Washburn,  Inc. 
Hytron  Corporation 
Naumkeag  Steam  Cotton  Co. 

Sylvania  Electric  Products,  Inc. 

CONTRIBUTIONS  DE  $200.00  à  $500.00 

Conseil  Laurier 
J  Félix  Turcotte 


Audet,  Alfred 
Bouchard,  Edmond  E. 
Bouchard  Evangéline 
Boucher,  Ovide  A. 

Bouffard,  Arthur  J. 

Cour  St.  Octave  No.  666  C.  O. 
Gagnon,  Julie 
Halle,  Murielle 

and  Marjorie  Leadbetter 
Lebrun,  Xavier 


DE  $100.00  à  $200.00 

Madore,  Edmond 
Morin,  Elie 
Ouellette,  Napoléon  J. 
Pelletier,  Joseph  P.  E. 
Pelletier,  P.  Alcide 
Richard,  Joseph  R. 
Simard,  J.  Noé 
Talbot,  Edmond,  Jr. 
Tétrault,  Raymond 


CONTRIBUTIONS 


F. 


CONTRIBUTIONS  DE  $50.00  à  $100.00 


Audet,  Aimé  V. 
Audet,  Demerise 
Beaulieu,  Adélard 
Bérubé,  Alfred 
Boucher,  Alphonse 
Bras  Rail  Café 
Caron,  Joseph  E. 
Chouinard,  Joseph  H. 
Cimon,  Alonzo 
Conseil  Laliberté 
Corriveau,  Martial  P. 
D’Amour,  Peter 
Deschamps,  Ernest  H. 
Deschenes,  Joseph 
Doris,  Léo 
Dumont,  Dorilda 
Gauthier,  Sénarise 
Goulet,  Antonio 
Labrecque,  Philippe 
Laplante,  Anna 
Ledoux,  Virginie 


L’Heureux,  Donat 
Marquis,  Juliette  J. 
Michaud,  Martial 
Michaud,  Marie 
Michaud,  Réo 
Moreau,  Wilbrod 
Morency,  Léo  J. 

A  Donor 
Ouellette,  Laura 
Ouellette,  Napoléon  G. 
Pelletier,  George  E. 
Pelletier,  Noé  J. 

Perron,  Maria 
Roberge,  Cécile 
Roy,  Clovis  J.  Jr. 

St.  Pierre,  Henri 
Thériault,  Charles  J. 
Thériault,  Orner  P. 
Tremblay,  Arthur  J.  M. 
Tremblay,  Stanislas 
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CONTRIBUTIONS  DE  $25.00  à  $50.00 


Allain,  Joseph  V. 

Allain,  Méthode 
Angleheart,  Mary 
April,  Arthur  J. 

April,  Ernest 
April,  Yvonne 
Archambeau,  Clarida 
Arpin,  Emma 
Arpin,  Noé 

La  Société  Des  Artisans  No.  17 
Audet,  Germaine 
Audet,  Irene  M. 

Audet,  Joseph  Mrs. 

Audet,  Joseph  E. 

Auger,  Léon  J. 

Auger,  Norman  R. 

Banville,  Albert 
Banville,  Alexander 
Banville,  Cécile 
Banville,  Charles  E. 

Banville,  Edmond 
Banville,  Emile  O. 

Banville,  Honoré  A. 

Banville,  Léoda 
Banville,  Phoébé 
Banville,  René 
Banville,  Rita 
Barrette,  Duleine  Mrs. 

Barron,  Peter  B. 

Beaudoin,  Anthony 
Beaulieu,  Albert 
Beaulieu,  Diana 
Beaulieu,  Euclid 
Beaulieu,  Florence 
Beaulieu,  George  H. 

Beaulieu,  Joseph 
Beaulieu,  Joseph  A. 

Beaulieu,  Joséphine 
Beaulieu,  Lucien 
Beaupré,  Amédé 
Beaupré,  J.  Adélard 
Beaupré,  Jules 
Beaupré,  Orner  C. 

Beauregard,  Donat 
Bédard,  Annie 
Bélanger,  Alphonse 
Bélanger,  Arthur 
Bélanger,  Eva 
Bélanger,  Gracia 
Bélanger,  Joseph  R. 

Bélanger,  Lillian 
Belleau,  Leonnette  C. 

Belleau,  Rébecca 
Belleau,  Roger 
Belleau,  Théophile 


Bennett,  Maurice  E. 
Béote,  Edward 
Bercier,  Claudia 
Bergeron,  Zéphirin 
Bergevin,  Laurent 
Bernard,  Cécile 
Bernard,  Edouard 
Bernard,  Frank 
Bernard,  Napoléon 
Bernier,  Arthur,  Mrs. 
Bérubé,  Alberta  C. 
Bérubé,  Adrien  A. 
Bérubé,  Albert 
Bérubé,  Armand  E. 
Bérubé,  Béatrice 
Bérubé,  Donat 
Bérubé,  Lorenzo 
Bérubé,  Francis 
Bérubé,  Rosario  V. 
Birmingham,  Laura 
Blais,  Anselme 
Blanchette,  George 
Blanchette,  Jean 
Blanchette,  Léon  S. 
Blanchette,  Rose  A. 
Bilodeau,  John 
Bois,  Thomas  P. 
Boisvert,  Eléanor 
Bossé,  Arsène 
Bossé,  Lydia 
Bouchard,  Artistide  J. 
Bouchard  Arthur  A. 
Bouchard,  Blanche 
Bouchard,  Desneiges 
Bouchard,  John  B. 
Bouchard,  Joseph  J. 
Bouchard,  Louis  Phillip 
Bouchard,  Roland 
Boucher,  Edouard 
Boucher,  Octave 
Boucher,  René  A. 
Boudreault,  Arthur 
Boudreault,  Raoul  R. 
Boudreault,  Viateur 
Bouffard,  Joseph  E. 
Boulay,  Alfred 
Boulay,  Clara 
Bourgault,  E.  René 
Bourgault,  Joseph  L. 
Bourgeault,  Marie  R. 
Bourgeault,  Thomas 
Bourque,  Félix 
Bourque,  Frank 
Bourque,  Joseph 
Bousquet,  Juliette  S. 


135] 


LISTE  DE  CONTRIBUTEURS  (Suite) 


Boyer,  Alexander 

Boyer,  Y  vomie 
Brault,  Joseph  E. 
Brisbois,  Léon 
Brunelle,  Joseph  E. 
Bureau,  Henri  L. 

Burns,  Georgiana  M. 
Cadorette,  Thomas  J. 
Canadian  Klondike  Club 
Caron,  Léo 
Caron,  Louis  A. 

Caron,  Roland  L. 

Caron,  Saluste  M. 

Caron,  Stanislas 
Castonguay,  Alfred 
Chaput,  Rev.  George 
Chaput,  Louis 
Charbonneau,  Cora 
Charbonneau,  Délia 
Charboneau,  Malvina 
Charbonneau,  Wilfrid 
Charette,  Joseph  N. 
Charron,  Célestin 
Chaurette,  Charles 
Chouinard,  Charles 
Chouinard,  J.  Ernest 
Chouinard,  Mabel 
Cimon,  Raoul 
Claveau,  Armand 
Claveau,  Joseph  G. 
Cloutier,  Alphonse 
Cloutier,  Raoul  A. 
Cloutier,  Roland  T. 
Cloutier,  Zélia 
Collin,  Clarina 
Collin,  Philippe 
Collin,  Raymond  C. 
Cormier,  Adolphe 
Cormier,  Barbara 
Cormier,  Olivier 
Cormier,  Sam  O. 
Corneau,  Narcisse  D. 
Côté,  Arthur 
Côté,  Ernest  J. 

Côté,  Dr.  Gérard 
Côté,  Girard 
Côté,  Joseph  H. 

Côté,  Laurette 
Côté,  Magloire 
Côté,  Orner 

Courtemanche,  Adélaide 
Courtemanche,  Victor 
Daffe,  George 
Dallaire,  Alice 
Dallaire,  Joseph 


Daly,  Ernest 
D’Amour,  Elizabeth  C. 
Danjou,  Adélard 
Daudelin,  Louis 
David,  Arthur  G. 
Delande,  Claude  F.  Jr. 
Delande,  Evalide 
Delande,  Ovila 
Deniers,  Emile  R. 
Deniers,  Oscar  J. 
Deniers,  Oscar 
Deniers,  Samuel 
D’Entremont,  Jacques 
DeSallier,  Léone 
Deschamps,  David  Jr. 
Deschamps,  Phillippe  L. 
Deschamps,  Yvonne 
Deschene,  Ernest 
Deschenes,  Rose 
Desjardins,  Alice 
Desjardins,  Auguste,  Jr. 
Desjardins,  René 
Devoe,  Emile 
Devoe,  George  H. 

Dion,  Alfred 
Dion,  Joseph  A. 

Dion,  Frédéric  J. 

Dion,  Ludger 
Dion,  René  N. 

Dionne,  Charles  E. 
Dionne,  Elisha  J. 

Dionne,  Gérard  J. 
Dionne,  Napoléon  P.  R. 
Dionne,  Simone 
Dionne,  Tancrède 
Donohue,  Eugénie 
Drouin,  Emilien 
Dubé,  Aimé 
Dubé,  Alma  M. 

Dubé,  Bertha 
Dubé,  John 
Dubé,  Pierre 
Dubé,  Timothé 
Dufour,  Léone 
Dumais,  John  J. 

Dumas,  Arsène 
Dumas,  Joseph  A. 
Dumas,  Phillip  J. 

Dumas,  Rose  A. 

Dumont,  Léocadie 
Durand,  Thomas 
Dussault,  Maurice  Rév. 
Ennis,  Joseph  N. 

Eno,  Raymond  L. 


LISTE  DE  CONTRIBUTEURS  (Suite) 


Fecteau,  Joseph  N. 

Filipiak,  Cécile 
Foisy,  Léon 
Foley,  Richard  E. 
Fontaine,  Henry 
Fortin,  Josephat 
Fournier,  J.  Eugène 
Fournier,  Joseph  R. 
Fournier,  Rose  and  Marion 
Francoeur,  Emile 
Fraser,  John  T. 

Fraser,  Joseph  W. 

Fugère,  Phi llippe 
Full,  Antoinette  L. 

Gagné,  Alphonse  L. 

Gagné,  Archie 
Gagné,  George  H. 

Gagné,  Joseph  A. 

Gag-né,  Marie  L. 

Gagné,  Mérilda 
Gagné,  William 
Gagnon,  Aimé 
Gagnon,  Albert 
Gagnon,  Alice 
Gagnon,  Anita 
Gagnon,  Clément  A. 
Gagnon,  Elise 
Gagnon,  Elisée 
Gagnon,  Einérentiene  L. 
Gagnon,  Evana  A. 

Gagnon,  Henry 
Gagnon,  Joseph 
Gagnon,  Joseph  A. 

Gagnon,  Joseph 
Gagnon,  Juliette  E. 

Gagnon,  Laura 
Gagnon,  Louise 
Gagnon,  Madeleine  C. 
Gagnon,  Napoléon  F. 
Gagnon,  Ovila  J. 

Gagnon,  Théodore  J. 
Gagnon,  Wilfred 
Gagnon,  Wilfrid,  J. 

Gallant,  Lawrence 
Gallant,  M.  Mrs. 

Gaudreault,  Adélard 
Gaudreault,  Alfred 
Gaudreault,  Armand 
Gaudreault,  Eugène 
Gaudreault,  Germaine  C. 
Gaudreault,  Médéric 
Gauthier,  Aurore 
Gauthier,  Henry 
Gauthier,  Joseph  O. 
Gauthier^  Philip 


Gauthier,  René 
Genest,  Roger  L. 

Ginkus,  Andrew  Mrs. 
Girard,  Alma 
Girard,  Lucien 
Girard,  Lucy 
Gi  rard,  Ludger 
Girard,  René  E. 

Godbout,  George 
Godin,  Albert 
Gosselin,  Charles 
Goudreau,  Albina 
Goudreau,  Almanzard  T. 
Goulet,  Raymond 
Gourdeau,  Lillian 
Grégoire,  Joseph 
Grenier,  Alfred 
Grenier,  Eléanor 
Guérrette,  Auguste  J. 
Guérette,  Joseph  A. 

Guy,  J.  Abel 
Hallée,  Humbert  A. 

Har  rison,  Frank 
Harvey,  Joseph 
Hébert,  Léo  J. 

Hébert,  Marie 
Howard,  Béatrice  M. 
Imbault,  Eva 
Jalbert,  Albert 
Jalbert,  Emile  G. 

Jalbert,  Ernest 
Jalbert,  Lorenzo 
Jean,  Alfred  O. 

Jean,  Thomas 
Jeffrey,  Albert 
Jeffrey,  Léona 
Jeffrey,  Raymond 
Jodoin,  Alfred  E. 

Jodoin,  Joseph  D. 

Julien,  Alphonsine 
Julien,  Emmanuel  B. 
Julien,  Roland  G. 

Kane,  Dr.  Francis 
Kendall,  Victor 
L’Abbée,  Charlotte  Y. 
L’Abbée,  Eva 
Labrecque,  Arthur  E. 
Labrecque,  George 
Labrecque,  Léda 
Labrecque,  Léopold 
Labrie,  Albert 
Lachance,  Henry  W. 
LaChapelle,  Albert 
Lambert,  Louis  J. 
Lamontagne,  François 
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LISTE  DE  CONTRIBUTEURS  (Suite) 


Lamontagne,  Ida 
LaMontagne,  Rosaire 
Lamontagne,  Thérèse  G. 
Landy,  John  B. 

Langille,  Ernest 
Laplante,  Joseph 
Lapointe,  Dominique 
LaPointe,  Lucien 
Lapointe,  William 
Laporte,  Arthur 
Laporte,  Corine 
Laporte,  Irène  M. 
Larivée,  Alice  W. 
Larivée,  Marie 
Larivée,  Rose 
Larocque,  Armand 
Larocque,  Joseph  L. 
Larocque,  Richard 
Larocque,  Wilfred  G. 

La  Rue,  Louis 
Latulippe,  Joseph 
Latulippe,  Louis 
Latulippe,  Mary  B. 
Lauzon,  Raymond 
LaVallée,  Placide 
LaVallée,  Rosario 
Lavoie,  Albert  J. 

Lavoie,  Anthime  J. 
Lavoie,  Cécile 
Lavoie,  Joseph  E. 

Lavoie,  Léna 
Lavoie,  Léopold 
Lavoie,  Moise 
Lavoie,  René  E. 

Lavoie,  Zénon  A. 

Lebel,  Adélard 
Lebel,  Aimé  J. 

Lebel,  Alfred  P. 

Lebel,  Joseph  C. 

LeBlanc,  A.  E. 

Leblanc,  Béatrice 
Leblanc,  Clifford 
Leblanc,  Lucie  M. 
Leblanc,  Thaddie 
Leblanc,  Théodore 
LeBoeuf,  Joseph  X. 
Lebrun,  Adrien  J.  H. 
LeBrun,  Albert  J. 
LeBrun,  Alfred 
LeBrun,  Rév.  François 
LeBrun,  Juliana 
LeBlanc,  Orner 
LeBlanc,  Edmond 
LeBlanc,  George  W. 
LeBlanc,  Hector 


LeBlanc,  J.  Arthur 
Leblanc,  Jeannette 
LeBlanc,  Joseph 
Leblanc,  Joseph  M. 

Lebrun,  Rosario 
Lebrun,  William 
Leclerc,  Bella 
Leclerc,  Charles  J. 

Leclerc,  Christine 
Leclerc,  Ernest 
Leclerc,  Onésime 
Lefrancois,  Paul 
Ledoux,  Albert  J. 

Ledoux,  Yvette  G. 
Lefrançois,  Arthur 
Léger,  Viola 
Lemelin,  Elizabeth 
Lemelin,  Wilfred  J. 
Lemieux,  Emile 
Letarte,  Adjutor 
Létourneau,  Joseph  H. 
Levasseur,  Annette 
Levasseur,  Antoine 
Levasseur,  Donat 
Levasseur,  Joseph 
Levasseur,  Louis 
Levasseur,  Lucien 
Levasseur,  Philippe 
Lévesque,  Arthur 
Lévesque,  Alfred 
Lévesque,  François 
Lévesque,  François  X. 
Lévesque,  Marcel  Mrs. 
Lévesque,  Philip  A. 
L’Heureaux,  Emma  Y. 
L’Heureux,  Gérard  A. 
L’Heureux,  Malvina 
L’Heureux,  Patricia 
L’Heureux,  Paul 
L’Heureux,  Raoul 
Longval,  Aurélie 
Lord,  Loraine 
Lussier,  Alexis 
Lussier,  Fernand  and  George 
Lussier,  Nalbert  R. 

Madore,  Albert  J. 

Madore,  Ernest  J. 

Mahoney,  Priscilla 
Mailhoit,  Alice 
Mailly,  Charles  J. 
Marcheterre,  Jules 
Marcorelle,  Edmond 
Marquis,  Adélard 
Marquis,  Albert 
Marquis,  Jean  B. 
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Marquis,  Ludger  L. 

Marquis,  Oméril  Jr. 
Martel,  Joseph  J. 

Martel,  Oscar  C. 

Martin,  Cléophase 
Martin,  Rév.  Paul  M. 
Martineau,  Alphédor  M. 
Martineau,  Henry 
Massé,  Joseph 
Melanson,  Albert  O. 
Melanson,  Anselme 
Mercier,  Célanire 
Mercier,  Eugénie 
Michaud,  Aimé 
Michaud,  Alfred 
Michaud,  Alfred 
Michaud,  Arthur 
Michaud,  Charles 
Michaud,  Ernest 
Michaud,  Dr.  Gérard  N. 
Michaud,  Gérard 
Michaud,  Jules 
Michaud,  Lionel  J. 
Michaud,  Lionel 
Michaud,  Marie  L. 
Michaud,  Oscar 
Michaud,  Ovide  A. 
Michaud,  Roméo 
Michaud,  Rosario 
Moreau,  Marie  A. 
Morency,  Vézina 


Morin,  Alvina 
Morin,  Bertha 
Morin,  Dolorès 
Morin,  François,  X. 
Morin,  Joseph  E. 
Morin,  Laura  S. 
Morin,  Léandre 
Morin,  Yvonne 
Morneau,  Aurèle 
Morneau,  Désiré 
Morneau,  Joseph  A. 
Morneau,  Pascal 
Morneau,  René 
Motard,  Honora  E. 
Motard,  Rita,  A. 
Nadeau,  Eugénie  M. 
Nadeau,  Esdras 
Nadeau,  Marcel 
Nadeau,  Roland 
Nadeau,  William 
Newman,  Jeannette 
Nolet,  Léo 
Normand,  Arthur 
Normand,  Joseph  E. 


Normand  Marie  E. 

Normandeau,  Léonie 
O’Keefe,  James 
Ouellette,  Alphonse 
Ouellette,  Amédée 
Ouellette,  Eugénie 
Ouellette,  Louis  A. 
Ouellette,  Oscar 
Ouellette,  Réginia 
Ouellette,  Mrs.  J.  B. 
Ouellette,  Régina 
Ouellette,  René  J. 
Ouellette,  Rita 
Paquette,  Hermaine 
Paquin,  Francis  H. 
Paré,  Joseph  W. 

Paré,  Lucien 
Parideau,  Joseph  N. 
Patrie,  Louis  J. 
Pelletier,  Adélard 
Pelletier,  Alma 
Pelletier,  Amanda 
Pelletier,  Anna 
Pelletier,  Anna  W. 
Pelletier,  Albert  J. 
Pelletier,  Alphonse 
Pelletier,  Arthur 
Pelletier,  Délia 
Pelletier,  Diana 
Pelletier,  Edward 
Pelletier,  Elise 
Pelletier,  Elise  Marie 
Pelletier,  Emma 
Pelletier,  Eugène 
Pelletier,  Ferdinand 
Pelletier,  Gédéon 
Pelletier,  Gérard 
Pelletier,  Helen 
Pelletier,  Jean  P. 
Pelletier,  J.  W. 
Pelletier,  Joseph  E. 
Pelletier,  Joseph  F.  Jr. 
Pelletier,  Joseph  J. 
Pelletier,  Joseph  O. 
Pelletier,  Joseph 
Pelletier,  Joseph  U. 
Pelletier,  Lucien  R. 
Pelletier,  Lucien 
Pelletier,  Lucille 
Pelletier,  Marie  A. 
Pelletier,  Maurice 
Pelletier,  Odias 
Pelletier,  Peter  J.  N. 
Pelletier,  René 
Pelletier,  René  J. 
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LISTE  DE  CONTRIBUTEURS  (Suite) 


Pelletier,  Wilfred 
Perron,  Joseph 
Perron,  Robert 
Perry,  Joseph 
Petelle,  Délima 
Pineault,  Edgar 
Pineanlt,  Ernest 
Plante,  Arthur 
Plante,  Cléophase 
Poirier,  Dr.  Horace 
Poirier,  Gédéon  J. 

Poitras,  Henri 
Poitras,  Wilfred  J. 

Poitras,  P.  Wilfred 
Pollard,  Lillian 
Poussard,  Roméo  A. 
Poussard,  Arthur  L. 
Pothier,  Pierre 
Provost,  Alfred 
Rainville,  Ludger 
Raymond,  Joseph  E. 
Raymond,  Ludger 
Raymond,  Margaret  O.  C. 
Raymond,  Thomas 
Richard,  J.  Albert 
Richard,  Laudia 
Richard,  Stephen  H. 
Richard,  William 
Richard,  Zélie 
Rioux,  Delphis 
Robinson,  Alfred  M. 

Roui! lard,  Adélard 
Rouillard,  Ida  M. 
Rouillard,  Roméo 
Roulier,  Dr.  Bernard  S. 
Rousseau,  Gabrielle 
Rousseau,  L.  C. 

Rousseau,  Marie  A. 

Roy,  Alice 
Roy,  Alfred 
Roy,  Alphonse 
Roy,  Cécile 
Roy,  G.  J. 

Roy,  George,  Albert 
Roy,  Jean  P. 

Roy,  Joseph  A. 

Roy,  Léda 
Roy,  Maria  P. 

Roy,  Marie 
Roy,  Marie  A.  L. 

Roy,  Marie  E. 

Roy,  Richard 
Roy,  Richard  E. 

Roy,  Thérèse 
Rozumeck,  Hélène 


R u est,  Eva  M. 

St.  Amand,  Jeannette 
St.  Amand,  Louise 
St.  Hilaire,  Eugénie 
St.  Jean,  Annette 
St.  Laurent,  Louise  Marie 
St.  Pierre,  Adelbert 
St.  Pierre,  Albert  T. 

St.  Pierre,  Arthur 
St.  Pierre,  Eugène 
St.  Pierre,  Eva 
St.  Pierre,  Fortunat 
St.  Pierre,  Joseph  F. 

St.  Pierre,  Lucille 
St.  Pierre,  Nelson 
St.  Pierre,  Pauline 
St.  Pierre,  Willie 
Samson,  Albert 
Samson,  Laura 
Sauvageau,  Fidèle 
Sauvageau,  Roland 
Savard,  Alexis 
Savoie,  Doris 
Sechovey,  Emma  E. 
Shelley,  Caroline 
Simard,  Adélard 
Simard,  Allard 
Simard,  Rose 
Simard,  Wilfred 
Smith,  L.  and  J.  F.  Daly 
Soucy,  Joseph 
Soucy,  Jacqueline 
Soucy,  V enant 
Spears,  Florence 
Spevach,  Benjamin 
Spevach,  Lucienne 
Strom,  Olaf  D. 

Sullivan,  Jane 
Surrette,  William 
Taché,  Corinne 
Talbot,  Albert  E. 

Talbot,  Albert 
Talbot,  Grâce  M. 

Talbot,  William 
Talbot,  William  J. 
Tanguay,  Albert  A. 
Tanguay,  Wilfred 
Tardiff,  Arthur 
Tardiff,  Florence 
Tardiff,  J.  A.  Luke 
Tardiff,  Paul  E. 

Tardiff,  Queenie 
Tardy,  Roy 
Thériault,  Adeline 
Thériault,  Alfred 
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Thériault,  Alyre 
Thériault,  Emile 
Thériault,  Emma 
Thériault,  Ernest 
Thériault,  Florence 
Thériault,  Joseph 
Thériault,  Joseph 
Thériault,  Nellie 
Thibault,  Emile  J. 
Thibault,  Lucia 
Thibault,  Marie  J. 
Thibault,  Orner  A. 
Thibault,  René  J. 
Thibodeau,  Marie  A. 
Tondreau,  Adélard  J. 
Tondreault,  Alfred 
Tremblay,  Adélard 
Tremblay,  Adrien 
Tremblay,  Dr.  Arthur 
Tremblay,  Charles 
Tremblay,  Clara 


Tremblay,  Edmond 
Tremblay,  Edward 
Tremblay,  Girard 
Tremblay,  Hugh 
Tremblay,  Jeanne 
Tremblay,  Joseph  A. 
Tremblay,  Lydia 
Tremblay,  Polycarpe 
Tremblay,  Roger 
Tremblay,  Rita 
Tremblay,  Thomas 
Tremblay,  W  i  1  h  e  m  m  i  n  e 
Turcotte,  Annie 
Turcotte,  Fred  M. 
Turcotte,  Normand  C. 
Turgeon,  Yvonne 
Vaillancourt,  Abel  A. 
Vanasse,  Albertine 
Vibert,  Philippe 
Villandre,  Albina 
Violette,  Guy 


Il  y  a  eu  aussi  plusieurs  contributions  moins  considérables  que  celles  énumérées 
plus  haut. 

En  mars,  1944,  la  paroisse  Saint- Joseph  et,  par  conséquent,  b  Association 
Laurier  perdaient  leur  bon  ami  le  père  Chaput,  qui  devenait  curé  à  Hudson,  Mass. 
L  association  lui  fit  une  belle  fête  d’adieu,  sous  forme  de  dîner,  le  lundi  27  mars. 

M.  Alphonse  Boucher,  vice-président  de  l’association,  servit  de  maître  des 
cérémonies,  et  démontra  une  fois  de  plus  son  habilité  par  son  sens  humour  et 
son  savoir-faire. 

A  la  suite  d’un  dîner  au  poulet,  M.  P.  Alcide  Pelletier,  trésorier  de  l’association, 
présenta  au  père  Chaput  un  cadeau  durable  et  approprié  :  une  montre-bracelet  en 
or.  L’heureux  récipiendaire  se  montra  plein  d’admiration  et  d’appréciation. 

M.  l’avocat  Joseph  F.  Pelletier,  président  de  l’organisation,  fit  ensuite  le  dis¬ 
cours  principal  de  la  soirée  en  honneur  de  l’invité  spécial.  Il  raconta  comment  le 
héros  de  la  fête  avait  toujours  bien  coopéré  avec  feu  le  curé  Vermette  et  les 
autres  prêtres  de  la  paroisse,  en  aidant  aux  membres  de  l’Association  Laurier  et 
leurs  amis  à  mener  à  bonne  fin  différents  “lawn  parties”  et  la  campagne  lancée 
pour  la  complétion  de  l’église  et  l’érection  d’un  monument  perpétuel  à  la  mémoire 
des  militaires  de  la  paroisse,  c’est-à-dire  de  tous  ses  anciens  combattants.  Il  révéla 
qu’en  deux  ans  on  avait  obtenu  des  souscriptions  pour  plus  de  $75,000.00. 

Beaucoup  d’éloges  se  firent  au  courant  de  la  soirée  à  l’endroit  de  M.  l’abbé 
Chaput  pour  son  idée  de  justice  et  son  abilité  comme  curé  suppléant,  au  cours  de 
son  stage  de  quatorze  mois  dans  la  paroisse  Saint-Joseph. 

En  son  insondable  providence,  Dieu  vint  chercher  l’âme  de  ce  dévoué  pasteur 
en  novembre,  1947. 

En  février,  1944,  il  y  eut  un  carnaval  de  Mardi  Gras,  et  le  mardi,  11  avril, 
plus  de  200  membres  du  comité  se  réunirent  à  la  salle  Saint-Joseph,  rue  Harbor, 
pour  entendre  les  rapports  financiers  du  comité,  faire  la  connaissance  du  nouveau 


aire  de  Saint-Joseph,  M.  l’abbé  Eli  Barnaud,  et  pour  entendre  l’honorable  Raoul 
H.  Beaudreau,  juge  de  la  cour  supérieure. 


Avec  1  argent  réalisé  du  carnaval  et  autres  organisations,  on  vit  que  l'église 
serait  reconstruite  et  que  le  monument  permanent  aux  vétérans  des  guerres  mon- 
diales  I  et  II  serait  érigé. 


Au  nombre  des  invités  on  remarquait  le  juge  Robert  W.  Hill,  M.  Frank  Poor 

et  M.  Bruce  Çoffin.  Le  maître  de  cérémonie  était  M.  l'avocat  Joseph  F  Pelletier 
president  de  1  Association  Laurier. 


I  V,in  MMPSM  i  H  n  • P?r  .un  dellcleux  &outer  servi  par  un  pourvoyeur  de 
\ïl  V  M|  ,M  16  tial  e-  I1"  récemment  avait  gagné  le  prix  de  chant  du  concours 
New-Eng'and  auquel  plus  de  mille  chanteurs  avaient  pris  part,  chanta  “Ces 

"  "Le  VieUX  Refra'"-’  EI1’  ét3it 


Le  trésorier  du  comité  M.  P.  Alcide  Pelletier,  fit  le  rapport  financier  et 
annan  ça  que  le  carnaval  du  Mardi  Gras  avait  rapporté  un  profit  net  de  $2,330  81 

S.3GOOO  00  Cai  ' 1 1  ^  PO  l> r . 1  ’  ég 1  i  se  et  1  e  monument  avait  rapporté  à  date  plus  de 

%  aValCnt  d6ja  été  re?US'  Son  apport  fut  reçu  avec  enthou- 


de  cérémonie  annonça  que,  depuis  un  peu  plus  de  deux  ans  que  ce 

de  Péghse  oue’^'r-  aT  CO  kCte  Pk's  de  ?60'000-a>  tant  pour  la  oonstniction 
eghse  que  pour  1  érection  du  monument  aux  jeunes  gens  et  jeunes  filles  de 
la  jvaroisse  au  service  du  pays.  jeunes  mies  cie 


l  ç.M'-  Ie  C!'.re  Eh  Barnaud,  récemment  nommé  pour  succéder  à  feu  M  l’abbé 
J.  Stanislas  Vermette,  exprima  sa  satisfaction  et  son  plaisir  de  faire  la  connaissance 
dun  si  grand  nombre  de  travailleurs  et  d'hôtes  distingués.  Il  loua  le  comité  du 
grand  succès  réalisé  et  il  promit  de  donner  sa  coopération  entière  pour  mener  à 

ÏkSyLnia cTTt  H  H  77^-  11  sincèrement  les 

le  la  syhama  Co„  et  de  la  Hytron  Corp.,  présents,  pour  leurs  généreuses  contri¬ 
butions  et  pour  etre  venus  à  cette  réunion.  Il  demanda  ensuite  aux  personnes 
présentes  de  mettre  tous  leurs  efiforts  a  ajouter  dans  le  présent  conflit  en  travaillant 

[  ,  es  hrmes  de  production  de  guerre  afin  d’assurer  la  victoire  et  d’aider  ainsi 

aux  hommes  et  aux  femmes  qui  étaient  au  front. 

Mlle  Halle  charma  ensuite  l’auditoire  en  rendant  les  deux  chants  suivants- 
Say  a  prayer  for  the  boys  over  there”  et  “One  Kiss.”  suivants . 

Le  maître  de  cérémonie  annonça  que  M.  I’abbé  Georges  Chaput  ancien  vicaire 

pa  ois^rXrErksrRm  AÏ,  ?  ““  tra';aiIleur  «fatigable,  maintenant  curé  de  la 

aide  qu  il  lui  avait  donne  durant  son  vicariat  à  Saint-Joseph  II  exprima  son 
regret  de  ce  qu  un  devpir  important  ne  lui  permit  pas  d’être  présent.  P 

Ee  j-Ug?  K°bert  W’  .Hi!'  exPrima  ^  plaisir  de  faire  la  connaissance  du  nou- 
eau  cure  et  promit  sa  sincere  coopération  dans  toutes  les  entreprises  des  parois 
siens  II  loua  le  maître  de  cérémonie,  président  de  la  campagne  de  la  Croix-Rouge 

!>,  “.r  e  ;-"art,er  c,n<l>.et  ses  travailleurs,  pour  le  résultat  très  remarquable  obtenu 
étaient  arrives  premiers  dans  la  dernière  campagne  par  près  de  40  pour  cent. 

L’orateur  de  la  soirée  était  le  juge  Raoul  H.  Beaudreau,  de  Belmont  II 
rappela  que  sa  première  tache  après  avoir  été  nommé  à  la  cour  supérieure  fut  de 
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siéger  à  la  cour  du  comté  à  Salem  et  que  sa  première  session  fut  ouverte  par  une 
prière,  récitée  par  l’ancien  curé  de  l’église  Saint-Joseph,  M.  l’abbé  Pierre  H. 
Grenier.  Il  dit  son  admiration  pour  les  gens  de  Salem.  Il  se  dit  très  touché  de 
l’invitation  qu’il  avait  reçue  et  qui  lui  donnait  l’occasion  de  féliciter  le  nouveau 
curé  de  la  plus  grande  paroisse  franco-américaine  du  Diocèse  de  Boston  et  de 
rencontrer  un  si  bon  groupe  de  travailleurs  franco-américains.  Pour  terminer 
une  soirée  très  agréable  Mlle  Hallé  chanta  The  Star  Spangled  Barnier. 


Une  autre  fête  de  Mardi  Gras  fut  organisée  l’année  suivante,  en  février,  1945, 
en  la  salle  de  l’école  Saint- Joseph,  par  l’ Association  Laurier.  Cette  fête  remporta 
un  profit  net  de  $3,135.00. 

Les  officiers  et  les  membres  de  l'Association  étaient  très  enthousiastes  dans 
leur  travail,  voyant  venir  la  victoire,  et  faisaient  des  plans  pour  toute  une  variété 
de  divertissements  qui  non  seulement  auraient  complété  la  somme  d’argent  néces¬ 
saire  pour  la  réception  en  l’honneur  de  nos  braves  jeunes  gens  et  pour  l’érection 
du  monument  à  leur  mémoire,  mais  aussi  qui  auraient  augmenté  les  fonds  de 
construction  d’une  nouvelle  église  Saint-Joseph. 


Cependant,  le  3  avjril,  1945,  au  cours  d’une  assemblée  de  tous  les  membres  de 
l’Association,  M.  l’abbé  Eli  Barnaud,  alors  curé  de  la  paroisse  annonça  aux  mem¬ 
bres  de  l’association  que  leurs  activités  cesseraient  après  le  “lawn  party”  devant 
avoir  lieu  à  l’été,  en  dépit  du  fait  que  l’association  n’avait  pas  et  n’aurait  pas  une 
somme  suffisante  pour  recevoir  convenablement  les  filles  et  garçons  alors  sous 
les  armes  et  pour  ériger  le  monument. 

Malgré  cet  espèce  d’ultimatum,  les  membres  de  l’association  travaillèrent 
avec  vigueur  et  enthousiasme  pour  faire  du  “lawn  party’’  un  succès,  à  l’été,  1945. 
La  moitié  du  profit  net  du  “lawn  party”  fut  donnée  au  curé  et  l’autre  moitié  fut 
mise  dans  le  fonds  pour  la  réception  de  nos  anciens  combattants  et  l’érection  de 
leur  monument.  Après  ce  “lawn  party”  l’Association  était  encore  $2,500.00  en 
deçà  de  son  but  premier. 

Afin  de  compenser  aux  déboires  des  membres  de  l’ Association,  l’un  de  ses 
officiers  leur  offrit  un  dîner  dans  la  soirée  du  13  août,  1945,  au  restaurant  Pequot 
Cafétéria  où  le  président  fit  la  revue  des  activités  de  l’Association,  et  où  les  300 
membres  se  promirent  de  prélever  tous  les  fonds  nécessaires  de  nature  à  assurer 
une  réception  appropriée  digne  de  nos  vétérans  et  l’érection  d’un  monument  au 
parc  Lafayette. 


Ce  dîner  était  présidé  par  M.  Zenon  A.  Lavoie.  Le  premier  orateur  fut  M. 
l’abbé  Francis  LeBrun,  de  la  paroisse  Saint- Joseph.  Au  nom  du  curé  et  de  tous 
les  paroissiens  il  exprima  sa  gratitude  envers  ce  groupe  pour  leur  beau  travail  et 
demanda  aux  membres  de  rester  unis  afin  de  continuer  leur  noble  entreprise. 

Alors  le  trésorier,  M.  P.  Alcide  Pelletier,  fit  un  rapport  détaillé  de  l’état  des 
finances.  Il  démontra  comment  au  dernier  carnaval  le  profit  net  obtenu,  en  dépit 
de  tous  les  obstacles  rencontrés,  s’élevait  à  plus  de  $4,800.00.  Il  donna  aussi  des 
chiffres  à  propos  de  toutes  les  activités  du  groupe  depuis  son  organisation  à  peu 
près  quatre  ans  auparavant.  Son  rapport  fut  fort  bien  reçu  et  très  applaudi. 

Mlle  Cécile  Potvin,  accompagné  de  Mlle  Lorraine  Bélanger,  rendit  des  soli 
vocaux,  puis  le  président  Joseph  F.  Pelletier  fut  présenté  et  fit  la  revue  de  toutes 
les  activités  de  l’Association,  faisant  remarquer  qu’elle  avait  été  fondée  première¬ 
ment  comme  société  civique  dans  les  cadres  de  la  paroisse  Saint-Joseph,  mais 
qu’elle  étendait  ses  activités  aux  affaires  de  la  Croix-Rouge. 
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M.  Pelletier  fit  un  éloge  frappant  à  la  mémoire  de  feu  le  curé  Vermette  qui 
avait  suggéré  1  organisation  de  l'Association  Laurier.  Il  rappela  que  c 'était  avec 
approbation  et  la  coopération  du  père  \  ermette  que  l'association  avait  entrepris  la 
tache  de  prelever  des  fonds  pour  l’érection  d’un  monument,  au  parc  Lafayette, 
dedie  a  la  mémoire  des  anciens  combattants  de  la  paroisse.  Le  président  rappela 
aussi  la  splendide  coopération  reçue  de  la  part  de  M.  l’abbé  Georges  Chaput  qui 
avait  ete  nomme  directeur  de  l’association  par  M.  le  curé  Vermette  II  exprima 
aussi  sa  reconnaissance  pour  M.  l’abbé  Paul  Martin  pour  l’aide  qu’il  avilit  apportée 
au  dernier  lawn  party,”  et  à  M.  l’abbé  Francis  LeBrun 


Le  président  aborda  ensuite  le  sujet  de  la  controverse  qui  était  sensée 
ex^ter  a  propos  du  monument.  Il  annonça  ensuite  qu’il  fallait  à  l’association 
encore  $2,5(X).00  pour  en  arriver  à  son  but  de  $25,000.00  pour  un  tel  monument, 
et  il  demanda  aux  membres  s  ils  désiraient  continuer  leurs  efforts  pour  y  arriver. 

est  a\ec  le  plus  grand  enthousiasme  que  l’on  décida  de  continuer  l’œuvre,  afin 
de  pouvoir  reserver  aux  anciens  combattants  une  réception  de  toute  première 
classe.  Il  demanda  alors  de  suggérer  des  idées  à  cette  fin,  expliquant  que  tous 

devaient  y  songer  et  cju  après  le  Jour  du  Travail  quelque  chose  devrait  être 
accompli. 


Il  tut  annonce  que  le  dîner  était  aux  frais  d’un  ami  sincère  de  l’Association 
et  que  la  soiree  ne  causait  aucune  dépense  aux  fonds  soit  de  l’association  soit  de 
la  paroisse.  On  termina  la  soirée  en  dansant  à  la  musique  de  l’orchestre  de  M. 
ucien  Audette,  en  jouant  aux  quilles,  ou  tout  simplement  en  devisant  de  tous 

ces  événements.  Le  lendemain,  c’était  la  grande  nouvelle  de  la  capitulation 
nipponne .  1 


Les  officiels  et  les  membres  de  1  Association  Laurier  ont  maintenant  parachevé 
leur  travail.  Non  seulement  ont-ils  participé  aux  œuvres  et  activités  de  la  paroisse, 
mais  aussi  aux  campagnes  de  la  Croix-Rouge  pendant  la  guerre  et  grâce  à  leurs 
efforts  un  grand  total  de  plus  de  $100,000.00  fut  prélevé. 


:*• 


A 
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Tableau  d’honneur  première  guerre  mondiale 


Chapitre  III 


Contribution  de  la  P 

au  cours  d 


aroisse  Samt>Josepli 
es  guerres 


r.  .  omme  la  paioisse  Saint-Joseph  ne  fut  fondée  qu’après  la  fin  de  la  Guerre 
Civile,  u  est  impossible  de  prétendre  que  des  paroissiens  de  Saint-Joseph  étaient  sous 
es  armes  a  ce  moment-la,  quoique  d’après  les  archives  de  la  ville  de  Salem  un  certain 

nom  re  e  citoyens  de  race  française  servirent  sous  les  drapeaux  au  cours  de  la 
Guerre  Civile. 


1  endant  la  guerre  espagnole  plusieurs  membres  de  la  paroisse  Saint-Joseph 
furent  sous  les  armes  et  dans  l’armée  et  dans  la  marine  des  Etats-Unis  d’Amérique, 
-a  compagnie  H  Se  régiment  d  infanterie  du  Massachusetts  comprenait  en  ses 
rangs  un  grand  nombre  de  nos  paroissiens,  et  quelques-uns  des  nôtres  donnèrent 
eui  Ce  au  ser  vice  de  la  patrie.  Il  est  bien  malheureux  que  l’on  ne  puisse  se  procurer 
les  noms  de  ceux  des  nôtres  qui  ont  participe  a  cette  guerre 

La  paroisse  fut  aussi  très  bien  représentée  au  cours  du  conflit  avec  le  Mexique. 
Un  très  grand  nombre  de  nos  hommes,  en  effet,  étaient  enrôlés  dans  le  2e  bataillon 
de  la  101e  artillerie  des  champs. 

Ce  ne  t  ut  qu  à  la  première  Guerre  Mondiale  que  des  records  furent  gardés 
des  paroissiens  de  Saint- Joseph  qui  servirent  dans  les  forces  armées  de  notre 
pays.  Comme  il  arriva  au  cours  de  la  2e  Guerre  Mondiale,  nous  fournîmes  aux 
forces  armées  de  notre  pays  une  plus  grande  proportion  d’hommes  que  n’importe 
quel  autre  groupe  dans  la  ville  de  Salem.  Douze  des  hommes  de  la  paroisse  Saint- 
Joseph  perdirent  leur  vie  au  champ  d’honneur  lors  de  la  première  guerre  mondiale. 

Au  cours  de  la  deuxième  guerre  mondiale  on  vit  des  paroissiens  de  Saint- 
Joseph  de  Salem  se  battre  sur  terre,  en  mer,  et  dans  les  airs,  et  sous  les  eaux, 
dans  tous  les  coins  du  monde.  Partout  où  se  livrait  une  grande  bataille,  il  y 
avait  une  représentation  de  notre  paroisse  Saint- Joseph.  Vingt-huit  hommes  de  la 
paroisse  Saint-Joseph  de  Salem  perdirent  leur  vie  au  service  de  la  patrie.  Au  cours 
des  Guerres  Mondiales  I  et  II,  2105  hommes  et  femmes  de  la  paroisse  furent  sous 
les  drapeaux.  Les  noms  qui  suivent  sont  ceux  de  nos  paroissiens  qui  servirent 
la  patrie  sous  les  armes  au  cours  des  deux  Guerres  Mondiales  : 


L’HISTOIRE  CONSACRERA  CES  NOMS 
Les  Vétérans  de  la  Première  Guerre  Mondiale 


IN  MEMORIAM 


BOUFFARD,  OVILA 
BOURGAULT,  PAUL 
CHARETTE,  ULRIC 
DAVID,  ARTHUR  L. 
JOLY,  FRED. 
LAVALLEE,  ARTHUR 


LEGER,  HECTOR 
LEVESQUE,  REMI 
MARC-AURELE,  NOËL 
MORENCY,  OMER 
NEVE,  PIERRE  G. 
TARDIF,  ELIAS 
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VETERANS  DE  LA  PREMIERE  GUERRE  MONDIALE 


April,  Alb. 

April,  E. 

April,  Eug. 

April,  W." 
Arsenault,  E.  J. 
Arsenault,  H. 
Audet,  Alp. 
Audet,  C.  H. 
Auger,  W.  J. 
Aylwin,  G. 
Barbin,  R. 
Beaudin,  O. 
Beaudry,  A. 
Beaulieu,  Ad. 
Beaulieu,  A.  J. 
Beaulieu,  Art. 
Beaulieu,  L.  J. 
Beaulieu,  O. 
Beaupré,  J.  A. 
Beauvais,  S. 
Bédard,  G. 
Bélanger,  G.  R. 
Bélanger,  J.  A. 
Bélanger,  L. 
Bélanger,  O. 
Bélanger,  P. 
Bélanger,  R.  J. 
Belleau,  A.  F.  X. 
Belleau,  F. 
Bergeron,  J.  S. 
Bergeron,  O. 
Bergeron,  W.  A. 
Bernard,  F. 
Bernard,  N. 
Bernier,  A. 
Bernier,  G.  X. 
Bernier,  P. 
Bertrand,  A. 
Bertrand,  P. 
Bérubé,  E. 
Bérubé,  H.  A. 
Bilodeau,  A. 
Blanchette,  F. 
Blouin,  W. 

Bois,  T. 

Boisvert,  J.  A. 
Bolduc,  E.  V. 

Bol  duc,  J.  B. 
Bouchard,  Ad.  L. 
Bouchard,  Adr. 
Bouchard,  Alb. 
Bouchard,  Alf. 
Bouchard,  Ar.  J. 
Bouchard,  J. 


Bouchard,  N. 
Bouchard,  P. 
Boucher,  G.  H. 
Boucher,  L. 
Boucher,  N. 
Boudreau,  A. 
Boudreau,  D. 
Boudreau,  H. 
Boudreau,  P. 
Boudreau,  R. 
Bouffard,  A. 
Bourassa,  L.  R. 
Bourgault,  A. 
Bourgault,  T. 

Brais,  A. 

Breault,  A. 

Breault,  E, 

Breault,  J. 

Breault,  L, 

Breault,  W. 

Briand,  J.  A. 
Brisebois,  F. 
Brisebois,  L. 
Brochu,  J.  D. 
Bruneau,  J. 

Brunet,  A. 

Bureau,  E.  D. 
Cameron,  A, 
Cameron,  H. 
Cameron,  W. 

Caron,  A. 

Caron,  F. 

Caron,  L.  B. 

Caron,  O. 

Caron,  P.  A. 

Caron,  R. 
Castonguay,  J. 
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Broyer,  Rene  Joseph 
Broyer,  Robert  Edward 
Bryson,  Leonel  T. 

Bryson,  Raymond  F. 

Brunet,  Lionel  H. 

Burns,  Harold  Joseph 
Buxton,  George  H. 

Cadorette,  Thomas  L. 
Camire,  Leonel  Gérard 
Camire,  Roland  Joseph 
Campbell,  Henry  Joseph 
Campbell,  Louis 
Caron,  Adrien  Edmond 
Caron,  Adrien  M. 

Caron,  Alfred  Arthur 
Caron,  Alfred  L. 

Caron,  Alphonse 
Caron,  Arthur  J. 

Caron,  Emile  José  pii 
Caron,  Henry  Anthony,  Jr. 
Caron,  Joseph  A. 

Caron,  Léo  E. 

Caron,  Rene  Joseph 
Caron,  Robert 
Caron,  Robert  Richard 
Caron,  Roger  A. 

Caron,  Roland  Joseph 
Caron,  Roland  L. 

Caron,  Ronald  Alfred 
Caron,  Thomas  Leon 
Caron,  W.  Walter 
Carrière,  Philippe  J. 

Casey,  George  W.  Jr. 
Chagnon,  Paul  Leon 
Chagnon,  Roger  Euclide 
Chalifour,  Charles  Alvah 
Chalifour,  Jean  Lucien 
Chalifour,  Oscar  Joseph 
Chaput,  Louis  Joseph,  Jr. 
Charest,  Roland  U. 

Charette,  Arthur  Joseph 
Charette,  Euclide 
Charette,  Joseph 
Chartier,  Emile,  Jr. 

Chatigny,  Edgar  Romeo 


Choquette,  Edward  J. 
Choquette,  William  J. 
Chouinard,  Adrien  N. 
Chouinard,  Albert  R. 
Chouinard,  Armand  C. 
Chouinard,  Arnold  René 
Chouinard,  Conrad  Leonel 
Chouinard,  Conrad  Napoléon 
Chouinard,  Donald  James 
Chouinard.  Guy  Arthur 
Chouinard,  Joseph  H.,  Jr. 
Chouinard,  Lucien 
Chouinard,  Philippe 
Chouinard,  Wilfred  Armand 
Chrétien,  Léo  Gérard 
Cimon,  Albert  Joseph 
Cimon,  Ralph 
Cimon,  Roger  P. 

Claise,  Henry  A. 

Claise,  Paul  Louis 
Claise,  Robert  Joseph 
Claveau,  Alfred  Ovide 
Claveau,  Eugene  J. 

Claveau,  Joseph  Raymond 
Claveau,  Thomas  Joseph 
Cloutier,  Arthur  J. 

Cloutier,  Henri  J. 

Conlon,  Harry  G. 

Conrad,  Bertram  L. 

Corbin,  Henri  Emile 
Cormier,  Arthur 
Cormier,  Paul  R. 

Cormier,  Robert  Bertram 
Cormier,  Roger  Frank 
Corneau,  Albert  Charles 
Corneau,  Roland  Arthur 
Corriveau,  Bertrand  Ernest 
Corriveau,  Martial  P.,  Jr. 

Côté,  Alphonse  Camille 
Côté,  Auguste  Henri 
Côté,  Deo  Philippe 
Côté,  Edouard  Edmond 
Côté,  Dr.  Gérard  C. 

Côte,  Henry  Joseph 

Côté,  Joseph  William  Raymond 

Côté,  Julien  R. 

Côté,  Laurent  Jules 
Côté,  Leonard  J. 

Côté,  Ludger  Camille 
Côté,  Paul  Armand 
Côté,  Renald  A. 

Côté,  Robert 
Côté,  Robert  Francis 
Côté,  Robert  Joseph 
Cram,  John  H. 
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Croteau,  Edward  B. 

Deschenes,  Henri 

Croteau,  Richard  R. 

Deschenes,  Joseph  Emile 

Croteau,  Wilfred  Joseph,  Jr. 

Deschenes,  Norman 

Cyr,  Raymond  Lawrence 

Deschenes,  Orner  Francis 

Daffe,  Joseph  Robert 

Deschenes,  Paul  Alfred 

Daigle,  Euclide 

Deschenes,  Paul  Emile 

Daigle,  Harold 

Deschenes,  Paul  H.,  Jr. 

Daigle,  Roland 

Deschenes,  René  Antonio 

Dallaire,  Patrick  J. 

Deschenes,  Richard  Ernest 

Dallaire,  Raymond  Ovila 

Deschenes,  Robert  E. 

Daly,  Albert  J. 

Desjardins,  Conrad  Jean 

Daly,  Ernest  Lucien 

Desjardins,  Joseph 

Daly,  John  Francis 

Desjardins,  Dr.  René  Alphonse 

Daly,  Richard  Edward 

Desmarais,  Joseph  Ernest 

Daly,  Robert  Arthur 

Desrocher,  Roland  David 

Daly,  Roland  Joseph 

Devoe,  Lucien 

D’Amour,  Paul 

Dion,  Albert  Reginald 

D’Amour,  Raymond  A. 

Dion,  Arthur  Joseph 

D’Amour,  Victor  Joseph 

Dion,  Donald  B.  T. 

Danjou,  Joseph  R. 

Dion,  George  Woodrow 

Dansreau,  Hector 

Dion,  Joseph  Jean 

Dansreau,  Raymond  Thomas 

Dion,  Joseph 

Darsigny,  Alfred  Raymond 

Dion,  Leonel  George 

Daudelin,  Louis  Phillipe 

Dion,  Normand  F. 

Daudelin,  Roland 

Dion,  Raymond  J. 

DeGrandpre,  Jean  Charles 

Dion,  Raymond  Joseph 

DeGrandpre,  Paul  S. 

Dion,  Richard  Frederick 

Deland,  Rodney  Wilbur 

D’on,  Roger  S. 

Deiande,  Robert 

Dion,  Victor  Horace 

Delisle,  Joseph  Peter 

Dionne,  Edouard  Levi 

Delisle,  Léo  A. 

Dionne,  Elisha  James,  Jr. 

Demeule,  Albert 

Dionne,  Emile  Ernest  Joseph 

Demeule,  Armand  Edward 

Dionne,  Ernest 

Demeule,  Armand  E. 

Dionne,  Eugène  René 

Demeule,  Charles  Léo 

Dionne,  Georg-e  Léo 

Demeule,  Daniel  Mark 

Dionne,  Henry  Amédée 

Demeule,  Delphis  J. 

Dionne,  Henry  Edward 

Demeule,  J.  Robert 

Dionne,  Hubert  M. 

Demeule,  Joseph  W. 

Dionne,  Leonidas  Joseph 

Demeule,  Roland  Joseph 

Dionne,  Louis  Bernard 

Demeule,  Wilfred  Joseph 

Dionne,  Robert  Paul 

Denault,  Arthur  Joseph 

Dionne,  Roger 

Denault,  Henry  Joseph 

Dionne,  Roger  Joseph 

Denault,  Paul  Joseph 

Dionne,  Roger  L.  P. 

Denis,  Albert  Edward 

Doucette,  Francis  Joseph 

Denis,  Albert  Joseph,  Jr. 

Doucette,  Harold  Lulian 

Denis,  Gérard  Joseph 

Doucette,  Joseph  Howard  Roger 

Denis,  Jean  Alvin 

Doucette,  Léo  D. 

Denis,  Olivier  Julien 

Dragonas,  Peter  N. 

D’Entremont,  Victor  P. 

Dubé,  Armand  Joseph 

Dérocher,  Alfred  J. 

Dubé,  Barromée  A. 

Deschamps,  Charles  V. 

Dubé,  Fernand  J. 

Deschamps,  Valmore  J.  Jr. 

Dubé,  Gérard  Paul 

Deschenes,  Bernard  Joseph 

Dubé,  Joseph  Paul 

Deschenes,  Erne.st  J. 

Dubé,  Léo  A. 

[55] 


VETERANS  DE  LA  DEUXIEME  GUERRE  MONDIALE 


Dubé,  Normand  Joseph 
Dubé,  Paul  E. 

Dubé,  René  Peter 
Dubé,  Robert 
Dubé,  Robert  J. 

Dubé,  Robert  Louis 
Dubé,  Roger  A. 

Dubé,  Roger  J. 

Dubé,  Roland  Frederick 
Dubé,  Roland  George 
Dubé,  Roland  Raymond 
Dubé,  Sarto  A. 

Dubois,  Harry  Joseph 
Dubois,  Théodore  Joseph 
Dubois,  Vincent  Norman 
Duchene,  Roland  Charles 
Duchene,  William  Joseph 
Duchesne,  Gérard  Joseph 
Duchesne,  William  Joseph 
Dudley,  Joseph  Edmond 
Dufault,  Robert  W. 

Dufour,  Norman  J. 

Dufour,  Robert  George 
Dumas,  Ernest  Joseph 
Dumas,  Eugene  Louis 
Dumas,  Leslie  Euclide 
Dumas,  Louis  Victor 
Dumas,  Maurice  Majorique 
Dumas,  Robert  Gaston 
Dumas,  Robert  L. 

Dumas,  Robert  Paul 
Dumont,  Aimé  J. 

Dupuis,  Edward  J. 

Dupuis,  Edward  Joseph 
Dupuis,  George  A. 

Dupuis,  Gilbert  L. 

Dupuis,  Leonel  Albert  Joseph 
Dupuis,  Leonel  J. 

Dupuis,  Roger  J. 

Eno,  Leonel  Pierre 
Erwin,  Isidore  William 
Erwin,  Lucien  Henry 
Fecteau,  Granlee  Peter 
Fecteau,  Raymond  E. 

Fecteau,  Roger  A. 

Filipiak,  Henry  Valentine 
Foley,  Richard  Edward 
Fontaine,  Arthur  Paul 
Fontaine,  Everett  Orner 
Fontaine,  Robert  P. 

Fontaine,  Wilfred  Leon 
Fortin,  Jean  Romuald 
Fortin,  Laurent  Joseph 
Fortin,  Roland  Edmond 
Foucher,  Richard  Philip 


Fournier,  Arthur  Louis 
Fournier,  Arthur  Philip 
Fournier,  Eugène  L. 

Fournier,  Gérard  Arthur 
Fournier,  Joseph  Jean 
Fournier,  Victor  Lawrence 
Francoeur,  Ferdinand  Joseph 
Fraser,  Albert  Wilfred 
Fraser,  Clément  Gérard 
Fraser,  Leonel  Roméo 
Fraser,  Lucien  J. 

Fraser,  Raymond  Thomas 
Fraser,  Robert  Arthur 
Fugère,  Raymond  H. 
Gaboriault,  Lloyd  Albert 
Gachignard,  Leon 
Gagné,  Albert  J. 

Gagné,  Albert  Joseph 
Gagné,  Alfred  Edward 
Gagné,  Alfred  Roger 
Gagné,  Auguste  Joseph 
Gagné,  Ernest  Joseph 
Gagné,  George  H. 

Gagné,  Joseph  A.  E. 

Gagné,  Joseph  Orner 
Gagné,  Laurent  Benoit 
Gagné,  Lucien  J. 

Gagne,  Maurice  Henry 
Gagnon,  Adélard  Amédée,  Jr. 
Gagnon,  Alexandre 
Gagnon,  Alfred  G. 

Gagnon,  Alfred  Joseph 
Gagnon,  Charles  Emile,  Jr. 
Gagnon,  Donald 
Gagnon,  Donat  Jean 
Gagnon,  Edward  F.  A. 
Gagnon,  Emile  Adélard 
Gagnon,  Emile  Auguste 
Gagnon,  Ernest  Adolphe 
Gagnon,  Félix  George 
Gagnon,  Floyd  E. 

Gagnon,  François  Xavier 
Gagnon,  George  J. 

Gagnon,  George  Octave 
Gagnon,  George  R. 

Gagnon,  Germain  Lucien 
Gagnon,  Grégoire  Leonel 
Gagnon,  Henry  Arthur 
Gagnon,  Henry  Gérard,  Jr. 
Gagnon,  Henry  Rosario 
Gagnon,  Joseph  Arthur  P. 
Gagnon,  Joseph  Laurier 
Gagnon,  Leonel  Ernest 
Gagnon,  Louis  J. 

Gagnon,  Orner  J. 
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Gagnon,  Oscar  Adélard 
Gagnon,  Richard  Adélard 
Gagnon,  Roger  T. 

Gagnon,  Roland  Frank 
Gagnon,  Victor  Joseph 
Gallant,  André  Joseph 
Gallant,  George  Joseph 
Gallant,  Lucien  Joseph 
Gallant,  Rosario  J. 

Gallant,  William  J. 

Gamache,  Euclide  Alfred 
Garrette,  Adélard  Fortunat 
Garrette,  Gérard  Noël 
Garrette,  Joseph  Adélard 
Garrette,  Wilfred  Francis 
Gastonguay,  Jean  L.  D. 
Gaudette,  Marcel  Robert 
Gaudreault,  Albert  Adélard 
Gaudreault,  Alfred  Laurier 
Gaudreault,  Armand  J. 
Gaudreault,  Gérard  Adélard 
Gaudreault,  Léopold  Bernard 
Gaudreault,  René  Henry 
Gaudreault,  Rosario  Napoléon 
Gauthier,  Alfred  Philippe 
Gauthier,  Antonio  O. 

Gauthier,  Augustin 
Gauthier,  Charles  Joseph 
Gauthier,  Joseph  Aldéric 
Gauthier,  Joseph  Alfred 
Gauthier,  Joseph  Armand 
Gauthier,  Joseph  John 
Gauthier,  L.  Jean 
Gauthier,  Orner  P. 

Gauthier,  Roland  Francis 
Gélineau,  Arthur  Emile 
Gélineau,  Ray  Francis 
Genest,  Edmond  Arthur 
Genest,  Henry  Edward 
Genest,  Paul  Edgar 
Ginkus,  Andrew 
Girard,  Adélard  Lucien 
Girard,  Arthur  J. 

Girard,  Condé  George 
Girard,  Conrad  Ludger 
Girard,  Joseph  George 
Girard,  Oliva  Arthur 
Girard,  Robert  René  John 
Girard,  Thaddee  Joseph 
Gleason,  Donald  G. 

Godbout,  John  R. 

Godin,  Orrin  E. 

Godin,  Paul  H. 

Gonyea,  Robert  Edward 
Gosselin,  Leonard  J. 


Gourdeau,  Jules  Anthony,  Jr. 
Goyette,  Leonel  Armand 
Goyette,  Ralph 
Goyette,  Robert  J. 

Graveline,  Gérard  B. 
Graveline,  Léo  P. 

Graveline,  Robert  Roland 
Grégoire,  Alfred  Adélard 
Grenier,  Placide  Edward 
Griffard,  William 
Guenette,  Alban  V almir 
Guenette,  George  Henry 
Guerette,  Orner  Albert 
Guérin,  Léo  Paul 
Guilbault,  Maurice  Harvey 
Guilbault,  Roger  Ernest 
Guy,  Eugène 
Guy,  George  Alphonse 
Guy,  Paul  Peter 
Guy,  Roland 
Hallé,  Humbert  Aimée 
Hamel,  Joseph  E. 

Harvey,  Antonio  P. 

Harvey,  Edmond  A.,  Jr. 
Higley,  Gilbert  George 
Hogan,  Lawrence  T. 

Houde,  Armand  Joseph 
Houde,  Joseph  C. 

Howell,  William  F. 
Imbeault,  René 
Jacques,  Roland  A. 

Jalbert,  Alfred  Joseph 
Jalbert,  Armand  Alfred 
Jalbert,  Armand  Joseph 
Jalbert,  Charles  Elie 
Jalbert,  Charles  Gérard 
Jalbert,  Ernest  J. 

Jalbert,  George  Alexandre 
Jalbert,  George  Edward 
Jalbert,  George  Henry 
Jalbert,  Gérard  Peter 
Jalbert,  Hector  Henry 
Jalbert,  Léo  William 
Jalbert,  Léon  J. 

Jalbert,  Raymond  A. 

Jalbert,  Robert  J. 

Jalbert,  Roger  Philip 
Jalbert,  William  J. 

Jean,  J.  Robert 
Jodoin,  Alfred  Ernest,  Jr. 
Jodoin,  Ernest  Richard 
Jodoin,  Hector  Philippe 
Jodoin,  Henry  J. 

Jodoin,  Joseph  Damase,  Jr. 
Jodoin,  Joseph  L. 
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Vétérans  en  marche  pour  assister  à  la  messe  du  1er  septembre,  1946. 
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Jodoin,  Malcolm  Alphonse 
Jodoin,  Raymond  Orner 
Jodoin,  René  Louis 
Jodoin,  Richard  Alfred 
Jodoin,  Richard  C. 

Jodoin,  Télesphore  Grégoire 
Joly,  Joseph  Léo 
Julien,  Bertrand 
Julien,  Daniel  W. 

Julien,  Edgar  Francis 
Julien,  Louis  Edward 
Julien,  Paul  Edmond 
Julien,  Raymond  A. 

Julien,  Roland  G. 

Julien,  Wilfrid  Napoléon,  Jr. 
Kane,  Dr.  Francis  G. 
Kawczynski,  Emil  Stanley 
Kendall,  Rosario  N. 

King,  Léo  J. 

King,  Louis  S. 

Knight,  Roland  C. 

L’Abbé,  Gerald  D. 

Labbée,  Albert  R. 

Labbée,  Alyre 
Labelle,  Armand  J.,  Jr. 
Labelle,  Irving  A. 

Labelle,  Kenneth  W. 

Labelle,  Raymond  Charles 
Labonté,  Albert  Henry 
Labonté,  Ernest  A. 

Labonté,  Philip  August 
Labonté,  Raymond  J. 
Labrecque,  Albert  A. 
Labrecque,  Lucien  Joseph 
Labrecque,  Maurice  J. 
Labrecque,  Roland 
Labrie,  Ernest  J.  L. 

Labrie,  René  E. 

Labrie,  Robert  Arthur 
Labrie,  Roméo  Euclide 
Labrie,  Sylvio  Louis 
Lachance,  Raymond  Joseph 
LaChapelle,  Albert  A. 
LaChapelle,  Charles  Edward 
LaChapelle,  Jean  Paul 
Lacombe,  Arthur  J. 

Laforme,  Joseph  Edward 
Lajoie,  Louis  Napoléon 
Lamarre,  Antoine  Joseph 
Landry,  Charles  Eugène 
Landry,  Gérard  Mitchell 
Landry,  Harold  Uldric 
Landry,  Harry  A. 

Landry,  Leonel  Alfred 
Landry,  Robert  Olivier 


Landry,  Victor  Louis 
Langlais,  Léo  Jean 
Langlais,  Richard  J. 
Langlais,  Robert  Joseph 
Languirand,  Arthur  Alfred 
Languirand,  Louis  Joseph 
Laplante,  Albert  Joseph 
Laplante,  J.  Adélard 
Laplante,  J.  Albert 
Laplante,  Octave  Joseph 
Laplante,  Orrin  Henry 
Laplante,  Richard  Everett 
Lapointe,  Arthur  G. 
Lapointe,  Ernest  Eugène 
Lapointe,  Frederick 
Lapointe,  Henry  A. 
Lapointe,  Isidore  Edward 
Lapointe,  Maurice  David 
Lapointe,  Philippe  Isidore 
Lapointe,  Robert  Joseph 
Lapointe,  Robert  R. 
Laporte,  Joseph  Arthur  L. 
Laporte,  Henry  George  L. 
Laporte,  Lucien 
Lareau,  Richard  Marcel 
Larose,  Albert  Joseph 
Lame,  Arthur  Rosario 
Lame,  Emile  Paul 
Lavoie,  Albert  J. 

Lavoie,  Alexandre  Léo 
Lavoie,  Antonio  Adolphe 
Lavoie,  Armand  Moïse 
Lavoie,  Arthur 
Lavoie,  Elias  Adélard 
Lavoie,  Emile  J. 

Lavoie,  Gilbert 
Lavoie,  Henry  Eugene 
Lavoie,  Leon  Joseph 
Lavoie,  Leonard  E. 

Lavoie,  Robert  George 
Lazzaro,  John 
Lebel,  Gérard  Ovide 
Lebel,  Philippe,  Jr. 

Lebel,  Raymond  Armand 
Lebel,  Raymond  G. 

Lebel,  Romeo  Victor 
Lebel,  Rudolphe  Paul 
Leblanc,  Albert  N. 

Leblanc,  Albert  Ulric 
Leblanc,  Alfred  Joseph 
Leblanc,  Arthur  Alfred 
Leblanc,  Clément  Stanley 
Leblanc,  Edgar  Leon 
Leblanc,  Hector  R. 

Leblanc,  Henry  J. 
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Leblanc,  Horace  Théodore 
Leblanc,  Joseph  Arthur  G. 
Leblanc,  Joseph  Francis 
Leblanc,  Joseph  Victor  L. 
Leblanc,  Léo  Albert 
Leblanc,  Léo  Gelas 
Leblanc,  Louis  Victor 
Leblanc,  Paul  Raymond 
Leblanc,  Pierre  Antoine 
Leblanc,  Peter  George 
Leblanc,  Prospère  Lucien 
Leblanc,  Raymond  Donald 
Leblanc,  Raymond  George 
Leblanc,  Raymond  Robert 
Leblanc,  René  O. 

Leblanc,  René  Robert 
Leblanc,  Richard  G. 

Leblanc,  Robert  Louis 
Leblanc,  Rodolphe  A. 
Leblanc,  Théodore  J. 
Leboeuf,  H.  James 
Leboeuf,  Roger  L. 

Lebrun,  Aurel  Alexandre 
Lebrun,  Charles  Eugène 
Lebrun,  Raoul  Napoléon 
Lebrun,  Raymond  Donat 
Lebrun,  Roger  Armand 
Leclair,  Léo  Joseph 
Leclair,  Normand  Roger 
Leclair,  Robert  Lucien 
Leclerc,  George  R. 

Leclerc,  Lucien  Arthur 
Leclerc,  Robert  R. 
Lefrançois,  Edouard 
Legault,  John  Roderick 
Léger,  Hector  Joseph 
Léger,  Rév.  Herbert  J. 
Léger,  Raymond  Robert 
Lemay,  George  A. 

Lemelin,  Wilfred  Joseph 
Lemieux,  Ernest  Andrew 
Leroux,  Raymond  E. 
Leroux,  Robert  P. 

Lessard,  William 
Leszczynski,  Joseph  Stanley 
Letarte,  Normand  L. 
Letourneau,  Arthur  L. 
Letourneau,  Henry  Ovila 
Letourneau,  Joseph  Hector 
Letourneau,  Roger  N. 
Levasseur,  Donald  Edward 
Levasseur,  George  Albert 
Levasseur,  George  Edward 
Levasseur,  Gérard  Joseph 
Levasseur,  Jean  Valère 


Levasseur,  Paul  Emile 
Levasseur,  Philip  L. 
Levasseur,  Robert  Napoléon 
Levasseur,  Roger  W. 
Léveillé,  Carlton  Leon 
Léveillé,  Clarence  Edward 
Léveillé,  Francis  Gerald 
Lévesque,  Adrien 
Lévesque,  Arthur  Jean 
Lévesque,  Claude  George 
Lévesque,  Conrad  Léo 
Lévesque,  Emile  Arthur 
Lévesque,  Elmer  Arthur 
Lévesque,  Eugène  Edmond 
Lévesque,  Herbert  Wilfred 
Lévesque,  Jean  Alfred 
Lévesque,  Joseph  Raymond 
Lévesque,  Laurent  Gerald 
Lévesque,  Laurier  Alexandre 
Lévesque,  Léo  Aimé 
Lévesque,  Raymond  Joseph 
Lévesque,  Robert  Edward 
Lévesque,  Robert  Joseph 
Lévesque,  Rodolphe  Albert 
Lévesque,  Roland 
Lévesque,  Thomas  Joseph 
Lévesque,  Walter  Orner 
Lévesque,  Wilfred  J. 
L’Heureux,  Henri  Edmond 
L’Heureux,  Philip  L. 
L’Heureux,  Raoul  I. 
L’Heureux,  Robert  Orille 
L’Heureux,  Roland  A. 
L’Horty,  Edward  Alfred 
Liberge,  Edward  J. 

L’Italien,  Arthur  Lucien 
L’Italien,  Elmer  John 
L’Italien,  Henry 
L’Italien,  Laurien 
L’Italien,  Léo 
L’Italien,  Raymond 
L’Italien,  Roger  William 
L’Italien,  Walter  Joseph 
Longval,  Armand  J. 

Longval,  Edouard  Aimé 
Longval,  Joseph  William 
Longval,  Robert 
Longval,  Stéphane  Roger 
Loranger,  Arthur  Joseph 
Lord,  Paul  Emile 
Lord,  Rylance  A. 

Lord,  Victor  R. 

Louf,  Armand  Alfred 
Louf,  George  James 
Louf,  Raymond  R. 
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Louf,  Roger  Lucien 
Louf,  Roland  Orner 
Lussier,  Armand 
Lussier,  Armand  Stanley 
Lussier,  George  Albert 
Lussier,  Gérard  Armand 
Lussier,  Paul  H. 

Lussier,  Roger  Clément 
Madore,  Fernand  Philippe 
Madore,  Lucien  Albert 
Madore,  Raymond  J. 

Madore,  Roland  D. 

Mailhoit,  Athanase  Joseph 
Mailhoit,  Raymond  D. 

Maillet,  Edgar  J. 

Mailloux,  Gérard 
Mailly,  Binette  Donat 
Maki,  John  J. 

Mallard,  Elie  Léo 
Mallard,  Harvey  Albert 
Mallard,  Léo  E. 
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Chapitre  IV 

RECEPTION  AUX  VETERANS  DE  LA  PAROISSE 

SAINT-JOSEPH 


Dès  que  la  guerre  se  termina  avec  le  Japon,  les  officiers  de  l’Association 
Laurier  commencèrent  immédiatement  à  formuler  des  plans  pour  la  réception 
des  vétérans  de  la  paroisse  Saint-Joseph.  Tous  les  arrangements  pour  cette 
réception  furent  faits  par  les  officiers  de  l’Association. 

Le  premier  pas  fut  de  décider  quand  exactement  cette  réception  aurait  lieu. 
Il  était  nécessaire  d’attendre  quelque  temps  après  la  cessation  des  hostilités  pour 
avoir  le  plus  grand  nombre  possible  d’anciens  combattants  présents  à  une  telle 
fête  de  bienvenue  et  de  joyeux  retour.  Le  comité  comprit  qu’il  était  impossible 
d’avoir  tous  les  vétérans  présents  au  début  de  1946.  Il  décida  que  la  réception 
n’aurait  lieu  que  le  31  août  et  les  1er  et  2  septembre  de  cette  année-là  c’est-à-dire 
au  cours  de  la  fin  de  semaine  du  Jour  du  Travail. 

A  cet  effet  il  fut  décidé  que  la  réception  commencerait  par  un  grand  bal  mili¬ 
taire  dans  la  soirée  du  31  août,  à  la  salle  au  manège  militaire.  Le  lendemain  matin, 
dimanche,  une  grand’messe  solennelle  pontificale  serait  chantée  au  Palmer  Cove, 
et  le  soir-même  il  y  aurait  concert  de  fanfare  au  même  endroit.  La  célébration 
se  clôturerait  le  soir  de  la  Fête  du  Travail,  2  septembre,  par  un  banquet  offert  à 
tous  les  vétérans  à  la  salle  du  manège  militaire. 

Le  comité  se  rendit  compte  que  tout  cela  voulait  dire  des  dépenses  considé¬ 
rables,  étant  donné  que  l’on  ne  demanderait  aucun  argent  aux  yétérans,  héros  de 
la  fête.  Le  comité  se  rendit  également  compte  qu’il  lui  faudrait  travailler  ardûment 
pour  faire  tous  les  arrangements  nécessaires  et  surtout  pour  faire  sûr  que  tous 
les  anciens  combattants  sans  exception  recevraient  une  invitation  à  assister  à  tous 
les  évènements  compris  au  programme  ainsi  tracé. 

A  cette  fin  on  organisa  plusieurs  sous-comités,  ou  comités  spéciaux,  et  chaque 
officier  de  l’Association  accomplit  de  la  façon  la  plus  satisfaisante  la  tâche  qui 
lui  fut  assignée. 


BAL  MILITAIRE 


Le  bal  militaire  au  manège  de  la  rue  Essex  fut  un  des  évènements  de  ce  genre 
les  plus  brillants  qui  s’y  soient  déroulés.  C’était,  donc,  un  samedi  soir,  31  août, 
1946.  La  salle  était  superbement  ornée  de  fougères,  de  drapeaux  et  de  banderolles 
tricolores,  et  l’assistance  qui  se  chiffrait  à  plus  de  2,500,  offrait  un  coup  d’œil 
vraiment  attrayant,  les  femmes  en  robes  du  soir  multicolores,  les  hommes,  pour 
la  plupart,  en  uniformes.  La  musique  était  fournie  par  l’orchestre  Chase,  com¬ 
posée  de  22  membres. 

La  grand’marche  fut  conduite  par  le  sénateur  Henry  Cabot  Lodge,  Jr.,  et 
Mme  Joseph  F.  Pelletier,  qui  étaient  suivis  de  M.  Joseph  F.  Pelletier  et  de  Mme 
Lodge,  du  représentant  Edmond  Talbot  et  de  Mme  McLellan,  de  New  York,  et 
de  M.  et  Mme  Wilfrid  Pelletier,  des  membres  du  comité  de  l’Association  Laurier 
et  de  leurs  épouses,  des  vétérans  et  de  leurs  compagnes.  Les  rangs  étaient  de 
trente-deux  de  front,  et  cette  grand 'marche,  est-il  besoin  de  le  souligner,  offrit 
un  spectacle  très  brillant. 

M.  Alfred  P.  Lebel  était  président  général  du  comité  de  la  salle,  tandis  que 
M.  Arthur  Bouffard  agissait  comme  directeur  de  la  marche.  M.  Lebel  était  aussi 
assisté  de  M.  Adelbert  St.  Pierre. 


Durant  l’intermission,  des  exhibitions  furent  données  par  les  équipes  de  drill 
les  “Crusaders”  de  Sainte-Anne  de  Lawrence  et  du  Conseil  I^aliberté  de  Salem, 
sous  la  direction  de  Mlle  Louise  Higley,  qui  depuis  au-delà  de  dix  ans  avait  eu 


169] 


La  grand’marche 


de  l’expérience  en  ces  évolutions,  ayant  continuellement  fait  part  d’organisations 
et  de  concours,  et  gagnant  plusieurs  prix  de  championnat.  En  cette  occasion,  le 
spectacle  offert  fut  un  grand  succès  de  plus  en  sa  faveur. 

Un  buffet,  offrant  des  rafraîchissements  variés,  avait  été  dressé  au  sous-sol, 
et  il  ya  sans  dire  qu’il  eut  beaucoup  de  vogue.  Tout  était  absolument  gratis. 

MESSE  PONTIFICALE 

Le  lendemain  matin,  dimanche,  le  spectacle  qui  se  déroula  à  Palmer’s  Cove, 
alors  que  quelque  4,500  personnes  assistèrent  à  une  messe  pontificale  en  plein  air, 
fut  d  une  beauté  unique  et  impressionnante.  La  messe  célébrée  par  Son  Excellence 
Monseigneur  Louis  F.  Kelleher,  évêque  auxiliaire  de  Boston,  fut  dite  sous  un  ciel 
radieux.  Environ  seize  cents  chaises  étaient  occupées  et  des  centaines  restèrent 
debout  durant  la  cérémonie  honorant  les  vingt-huit  disparus  militaires  de  la 
paroisse  Saint- Joseph. 


La  dernière  messe  en  plein  air  que  nous  avions  eue  nous,  paroissiens  de  Saint- 
Joseph,  avait  été  après  la  grande  conflagration  de  1914  quand  M.  l’abbé  Donat 
Binette,  entouré  des  paroissiens  qui  temporairement  demeuraient  au  Forest  River 
Parc,  célébrait  la  messe  en  plein  air  tous  les  jours. 

Sur  le  terrain,  à  la  messe  pontificale  du  1er  septembre,  1946,  l’autel  fut  placé 
à  la  “home  plate’’  sur  une  plate-formé  élevée.  Il  faisait  face  à  la  rue  Green,  et 
comme  cela  on  pouvait  placer  un  nombre  presque  illimité  de  fidèles.  Le  chœur 
de  chant,  spécialement  préparé  et  dirigé  par  M.  l’abbé  Francis  LeBrun,  occupait 
une  partie  d’un  “bleacher”,  à  droite  de  l’autel.  Remarquons,  en  passant,  que  Mlle 
Cécile  LaChance  fut  soliste.  Les  Sœurs  de  l’Assomption  avaient  gracieusement 
offert  1  orgue  de  leur  chapelle  pour  le  chant.  Cette  offre  avait  été  acceptée  avec 
reconnaissance.  L’autel  venait  également  de  leur  couvent,  et  il  était  entouré  de 
banderolles  patriotiques  et  de  belles  fleurs. 


Le  corps  de  tambours  de  la  paroisse  Ste-Anne  de  Lawrence  et  les  membres 
de  1  équipe  d  évolutions  du  Conseil  Laliberté  avaient  pris  place  sur  les  estrades 
ainsi  que  la  Légion  Franco- Américaine.  Les  membres  de  l’équipe  Laliberté  sous 
la  direction  de  Mlle  Louise  Higley  plaçaient  les  gens  aux  endroits  désignés.  Toutes 
les  chaises  sur  le  terrain  étaient  réservées,  premièrement  au  inyités  d’honneur, 
aux  familles  des  jeunes  gens  décédés,  aux  vétérans,  aux  invités  des  vétérans 
et  finalement  aux  gens  qui  avaient  travaillé  durant  les  différentes  organisations. 


Le  président  du  comité  de  la  messe  était  M.  Alphonse  Boucher,  assisté  de 
MM.  P  Alcide  Pelletier,  Georges  E.  Pelletier,  et  Ernest  Therriault,  qui  se  dévou¬ 
èrent  inlassablement  et  avec  succès. 


Les  vétérans  s’étaient  donné  rendez-vous  en  uniforme  dans  la  cour  de  l’école 
St-Joseph,  rue  Salem,  pour  9h  15,  a.m.  A  neuf  heures  et  demie,  audelà  de  700 
anciens  combattants  de  la  paroisse  ayant  à  leur  tête  Joseph  F.  Pelletier,  fils,  Com¬ 
mandeur  d’état  du  département  de  Massachusetts  de  la  Légion  Franco- Américaine 
des  Etats-Unis  d’Amérique,  se  mirent  en  marche  pour  assister  à  la  messe  au  parc 
Palmer  Cove.  M.  Alfred  P.  Lebel  était  l’assistant  du  jeune  chef  de  la  procession. 


Il  y  avait  300  soldats,  300  marins  et  50  fusiliers-marins  dans  la  procession 
qui  portaient  l’uniforme.  Le  peloton  de  tir  de  la  Légion  paradait  aussi.  Les 
ex-combattants  étaient  précédés  d’un  détachement  d’officiers  de  police,  et  du 
corps  de  tambours  des  Croisés  de  Ste-Anne  de  Lawrence,  qui  fournissait  la 
musique.  De  la  rue  Salem  la  parade  marcha  en  la  rue  Lafayette  jusque  devant 
le  presbytère  St-Joseph,  où  l’on  fit  une  courte  halte  pour  saluer  Monseigneur 
Kelleher  et  douze  autres  prêtres,  qui  se  joignirent  à  l’impre-ssionnant,  imposant, 
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Partie  de  l’assistance  de  la  messe  en  plein  air. 


et  émouvant  défilé,  jusqu’au  parc  Palmer  Cerne,  où  les  vétérans  prirent  leurs  places 
dans  les  sections  spéciales  qui  étaient  destinées  à  chaque  branche  du  service. 

Présents  à  la  messe  étaient  Son  Honneur  le  maire  Edward  A.  Coffey,  le 
représentant  Edmond  Talbot,  M.  Wilfrid  Pelletier,  secrétaire  du  congressman 
George  J.  Bâtes,  et  les  représentants  d’organisations  locales  d’anciens  combattants. 

M.  le  curé  Eli  Barnaud  était  archi-prêtre,  M.  le  curé  Eugène  Vincent,  de  la 
paroisse  Ste-Anne,  était  diacre,  M.  l’abbé  William  Drapeau,  curé  de  St-Jean- 
Baptiste,  de  Lynn,  était  sous-diacre;  le  R.  P.  Francis  Ennis,  S.  J.,  portait  la 
mitre  ;  M.  le  curé  Georges  J.  C.  Duplessis,  de  St-Alphonse  de  Beverly,  portait 
le  pontifical  ;  M.  l’abbé  Louis  Bourgault,  de  la  paroisse  Ste-Anne,  portait  le  bou¬ 
geoir;  M.  l’abbé  Joseph  Richard,  de  l’église  St-Jean-Baptiste,  portait  le  grémial  ; 
le  capitaine  Herbert  J.  Léger  de  la  paroisse  St- Joseph,  était  premier  maître  de 
cérémonies,  et  M.  l’abbé  Alfred  Julien,  du  séminaire  St-John,  était  deuxième 
maître  de  cérémonies. 

Le  père  Léger,  notre  prêtre-vétéran,  qui  s’est  depuis  ré-engagé  dans  l'armée 
américaine,  prononça  le  sermon  principal  durant  la  messe,  s’adressant  en  français 
à  la  nombreuse  assistance.  V oici  le  texte  de  ses  paroles  éloquentes  : 

Ces  grandes  fêtes  pour  célébrer  votre  retour  en  vios  foyers  après  la  plus 
effroyable  des  guerres,  ne  pouvaient  commencer  sous  de  meilleurs  auspices  qu’au 
pied  de  l’autel.  Car  c’est  ici  que  vos  chers  parents  venaient  prier  pour  yotre 
retour,  c’est  ici  qu’ils  venaient  chercher  la  consolation  dans  l’angoisse  que  leur 
causait  votre  absence.  Vous  avez  donc  agi  sagement  en  consacrant  à  Dieu  les 
prémices  de  vps  fêtes  et  si  les  nations  de  la  terre  avaient  consacré  à  Dieu  les 
prémices  de  la  victoire  au  lieu  de  le  bannir  des  traités  de  paix,  nous  n’assisterions 
pas  à  cette  impasse  qui  menace  de  rendre  vains  et  inutiles  tous  les  sacrifices  de 
tant  de  soldats  et  qui  menace  de  lancer  le  monde  dans  une  troisième  guerre  mondiale. 

• 

Ce  jour  est  donc  d’une  solennité  bien  émouvante.  On  a  voulu  vous  exprimer 
aussi  palpablement  que  possible  tout  le  bonheur  qu’on  ressent  de  vous  revoir 
dans  la  paroisse.  Vos  parents  et  vos  amis  étaient  très  fiers  de  vpus,  témoin  ce 
magnifique  tableau  d’honneur  qu’ils  ont  dressé  à  l’ombre  de  notre  clocher. 
Quoique  éloignés  de  vous  ils  suivaient  vos  glorieux  gestes  dans  les  journaux  et 
les  revues  et  à  la  radio  et  leurs  cœurs  battaient  en  unisson  avec  les  vôtres.  Mon¬ 
sieur  le  curé,  les  vjeaires,  les  religieuses  et  les  enfants  d’école  tous  les  jours 
priaient  le  bon  Dieu  de  vpus  préserver  de  ces  hécatombes  où  tant  de  jeunes  sont 
immolés.  Depuis  longtemps  on  prépare  ces  fêtes  pour  témoigner  toute  notre 
fierté  à  votre  endroit.  Le  comité  et  le  clergé  n’ont  rien  épargné  pour  rendre  ces 
fêtes  inoubliables  et  pour  mieux  attester  leur  admiration,  lis  ont  même  insisté 
que  la  dignité  épiscopale  rehaussât  la  dignité  de  ces  fêtes,  dignité  plus  grande 
que  la  dignité  royale.  Ce  matin  donc  l’Eglise  déploie  devant  vous  tout  ce  qu’elle 
a  de  plus  solennel  et  de  splendide,  grâce  à  la  bienveillance  de  son  Excellence  Louis 
Francis  Kelleher  et  ce  spectacle  est  infiniment  plus  éloquent  que  mes  humbles 
paroles.  A  vous  donc  chers  parents  de  ces  martyrs  pour  la  défense  du  pays,  je 
vous  offre  au  nom  de  cette  paroisse  nos  sympathies  sincères.  Certes  vous  qui 
aviez  quitté  la  maison  pour  la  vie  des  camps  et  pour  les  rigueurs  des  théâtres 
d’outre  mer,  vous  avez  connu  la  nostalgie  du  pays.  Vous  avez  senti  jusqu’au  vif 
les  angoisses  de  la  séparation,  mais  vos  parents  ici  présents  avaient  un  fardeau 
bien  plus  lourd  que  vous  à  supporter.  C’était  pour  eux  le  doute  constant.  Ils 
vivaient  dans  une  appréhension  fiévreuse  que  quelque  chose  de  tragique  ne  vous 
arrivât.  Avec  ayidité  ils  attendaient  vos  lettres.  Ils  craignaient  tous  les  jours 
ce  télégrame  fatidique  annonçant  votre  mort.  Tous  les  jours  ils  étaient  rongés 
par  l’incertitude  en  dépit  des  lettres  qu’ils  recevaient.  Au  moins  nous  autres, 
dans  quelque  endrôit  que  nous  fussions,  soit  dans  la  boue,  soit  dans  la  jongle, 
nous  avions  l’assurance  que  nous  étions  en  vie,  nous  avions  l’assurance  que  nos 
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Le  Rév.  Herbert  J.  Léger,  prononçant  le  sermon. 


chers  parents  étaient  loin  du  danger  et  à  l’abri  des  bombardements.  Eux  au 
contraire  étaient  tourmentés  par  l’inquiétude. 


Aujourd  hui  nous  leur  payons  le  tribut  de  notre  admiration  profonde  pour 
leur  courage.  Nous  vîmes  la  guerre  extérieure,  la  guerre  des  obus.  Eux  souf¬ 
fraient  la  guerre  intérieure  infiniment  plus  pénible  qui  se  livrait  au  fond  de  leur 
cœur.  Donc  chers  parents,  mères,  fiancées,  amis,  qui  êtes  restés  en  arrière, 
nous  vpus  offrons  toute  notre  sympathie. 

Ce  matin,  nous  célébrons  avec  allégresse  votre  retour  dans  vos  foyers.  Mal¬ 
heureusement,  nous  ne  pouvons  pas  célébrer  le  retour  de  la  paix  dans  le  monde. 
\  ictorieux  nous  étions  sur  les  champs  de  bataille,  défaits  nous  sommes  dans  les 
sessions  à  I  aris  pour  la  paix  mondiale.  Ees  mêmes  idées  qui  ont  fomenté  la 
dernière  guerre  sont  aussi  vigoureuses  que  jamais.  Dans  certains  pays  la  même 
servitude  et  tyrannie  existent.  La  confusion  règne  dans  les  délibérations  pour 
la  paix  et  menace  de  déclencher  une  troisième  guerre  mondiale.  La  raison  est, 
qu  on  a  voulu  écrire  des  traités  de  paix  indépendament  de  Dieu,  et  Dieu  a  livré 

I  homme  à  la  démence  de  sa  raison  et  à  la  corruption  de  son  cœur.  Ce  sont  les 
principes  divins  qui  sont  la  clef  de  voûte  dans  l’arche  social.  Enlevez  les  et  tout 
croule.  Les  écritures  saintes  sont  très  claires  sur  ce  sujet.  “Nisi  Dominus 
edificaverit  doniuni  in  vanum  laboraverunt  qui  edificant  eam.”  La  paix  est  une 
œuvre  de  justice.  La  paix  est  la  sérénité  de  l’ordre.  Elle  est  basée  sur  la  justice. 

II  n  y  a  que  1  Eglise  Catholique  en  vertu  de  sa  mission  qui  puisse  définir  la  justice 
internationale  parce  que  Elle  seule  est  désintéressée.  Je  vous  rappelle  la  pro¬ 
phétie  d  un  grand  général  français  à  fin  de  la  dernière  guerre  mondiale.  “La 
papauté  n’est  pas  réprésentée,  la  guerre  est  remise  à  vingt  ans.”  Ce  sont  des 
vérités  banales  que  je  vous  exprime,  mais  ces  vérités  sont  trop  claires  pour 
être  comprises.  Le  monde  ne  semble  comprendre  que  sans  Dieu  c’est  l’anarchie. 
C  eci  est  vrai  pour  les  individus  et  pour  les  nations.  Vous,  mes  bien  chers  soldats, 
apprenez  cette  grande  leçon.  Soyez  de  bons  Catholiques  obéissants  à  l’Eglise 
et  je  vous  promets,  au  moins  dans  vos  foyers  et  dans  vos  cœurs,  cette  paix  que 
le  Princeps  Pacis”  a  apportée  dans  le  monde.  Mon  souhait  est  celui  de  Saint 
Paul  aux  1  hessaloniciens.  “Ipse  autem  dominus  pacis  det  vpbis  pacem  sempi- 
ternam  inomniloco.”  Que  le  Seigneur  de  la  paix  vous  donne  lui  même  la  paix 
toujours  et  en  tout  lieu.  Ainsi  soit-il.” 

Monseigneur  Kelleher,  s’adressant  à  la  foule  après  la  messe,  prononça  les 
paroles  suivantes  d’une  voix  vibrante,  sincère,  et  émue  : 


"I  wish  to  express  my  appréciation  for  the  lion  or  paid  to  me  by  the  invitation 
extended  by  Rev.  Fr.  Barnaud  and  this  committee  to  celebrate  a  pontifical  high 
mass  of  thanksgiving  here  today  to  celebrate  the  safe  return  of  the  boys  and  girls 
of  St.  Joseph  s  parish  from  the  wars  and  pray  for  the  repose  of  the  soûls  of  those 
who  fell  during  this  struggle. 

I  am  edified  by  the  reverent  rnanner  in  which  you  hav;e  assisted  me  today  in 
divine  worship. 

Let  us  remember  the  living  and  thank  God  they  hâve  corne  home.  Those  in 
the  service  often  longed  for  their  homes  and  lioped  that  sonie  day  they  would 
corne  back.  It  was  their  faith  that  caused  them  to  keep  tins  hope  and  return  to 
their  homes,  sweethearts,  wives  and  families.  That  day  has  been  fulfilled  through 
the  providence  of  Almighty  God. 

My  mass  today  is  offered  for  the  twenty-eight  members  of  St.  Joseph’s 
Parish  who  made  the  suprême  sacrifice — ■  those  wlio  hâve  not  corne  home.  They 
died  too  soon,  ail  over  the  world,  on  land,  in  the  air  and  under  the  sea,  but  God 
will  take  care  of  them,  for  He  is  not  only  God  of  the  liying,  but  God  of’the  dead. 
They  hâve  entered  into  their  glory.” 


[74] 


[75  ] 


Les  vétérans  à  la  messe  solennel. 


Bishop  Kelleher  paid  spécial  tribute  to  Rev.  Fr.  Leger,  whom  he  said  “went 
away  to  follow  the  boys  at  war,”  and  also  to  the  French-speaking  people  for  their 
dévotion  to  the  church  and  their  country. 


Après  le  bref  sermon  de  Son  Excellence,  un  escadron  de  tir,  composé  de 
membres  de  la  Légion  Franco- Américaine,  tira  trois  salves.  L’Appel  aux  morts 
fut  sonné  et  “The  Star  Spangled  Banner”  fut  chanté  par  le  chœur,  sous  la  direc¬ 
tion  de  M.  l’abbé  Francis  LeBrun,  à  la  mémoire  de  ceux  qui  ont  donné  leur  vie 
à  la  cause  de  la  liberté.  Durant  le  défilé  de  la  procession  quittant  l’autel,  les 
assistants  étant  debout,  Monseigneur  Kelleher  bénit  la  foule. 


Au  moins  4,500  personnes  assistèrent  à  cette  messe,  qui  sans  contredit  fut 
l’un  des  évènements  les  plus  pittoresques  et  les  plus  brillants  jamais  arrivés  dans 
la  ville  de  Salem.  Toutes  les  chaises  étaient  occupées,  évidemment, — œt  il  y  en 
avait  1,600.  Des  centaines  de  personnes  se  pressaient  de  partout  et  durent  rester 
debout  tout  le  temps  des  exercices. 

Tous  les  frais  de  cette  messe  furent  défrayés  par  l'Association  Laurier, 
qui  se  sentira  à  jamais  très  redevable  à  M.  l’abbé  Herbert  J.  Léger  pour  ses  avis, 
ses  conseils,  son  aide  et  sa  coopération  dans  la  préparation  détaillée  et  soignée 
de  ce  grand  évènement  religieux  et  patriotique,  qui  à  titre  d’ancien  combattant 
lui-même  fut  choisi  par  le  comité  pour  donner  le  sermon  de  circonstance. 

Cette  messe  avait  un  double  but.  Elle  était  célébrée  pour  les  jeunes  gens 
de  St- Joseph  qui  avaient  fait  le  suprême  sacrifice  pour  Dieu  et  la  Patrie,  elle 
était  aussi  un  sacrifice  d’actions  de  grâces  pour  le  retour  de  ceux  qui  nous  étaient 
revenus. 


Le  soleil  était  radieux,  et  la  température  excellente  pour  une  messe  en  plein 
air,  mais  quelques  personnes  succombèrent  aux  rayons  du  soleil  en  perdant  con¬ 
naissance.  Quoiqu’il  en  soit,  cette  messe  fut  un  évènement  qui  ne  disparaîtra 
pas  de  sitôt  de  la  mémoire  ni  des  paroissiens  de  St-Joseph  ni  de  représentants  des 
différentes  organisations  militaires  qui  y  assistèrent  à  l’invitation  de  l’Association 
Laurier. 


L’autel  était  décoré  des  couleurs  papales,  et  un  très  grand  nombre  de  drapeaux 
étoilés  battaient  au  vent  d'un  air  des  plus  glorieux. 


CONCERT  DE  FANFARE 

A  la  tombée  du  jour,  en  cet  inoubliable  et  beau  dimanche,  1er  septembre,  1946, 
un  concert  de  fanfare  fut  donné  par  la  fanfare  de  Salem  de  la  Légion  Américaine. 
Ce  magnifique  concert  fut  entendu  et  fort  apprécié  par  environ  trois  mille  per¬ 
sonnes,  et  il  avait  été  passé  au  vote  par  le  conseil  de  la  ville  à  la  demande  de  son 
honneur  le  maire  Edward  A.  Goffey. 

Ce  concert  vraiment  superbe,  eut  lieu  au  parc  Palmer  Cove,  de  6  h.  30  à  8  h.  30, 
sous  la  très  habile  direction  de  George  A.  Adams.  En  voici  le  programme  au 
complet  : 

March,  “American  Eagle,’’  Stroup  ;  overture,  “Dawn  in  the  Forest,’’  Jarrett; 
to  those  who  died  in  service,  “Adoration,’’  Brooks  ;  to  the  returned  vétéran,  “Salute 
to  the  Armed  Forces,’’  and  “Roses  of  Picardy,”  with  Miss  Claire  Aylwin  as 
soloist,  spécial  arrangement  by  Adams  ;  “Laurentian  Echoes,’’  arrangement  by 
Laurendreau  ;  “United  for  Victory,’’  Benner;  “Le  Régiment  de  Sambre-Et-Meuse,’ 
Turlet  ;  waltz,  “Nights  of  Gladness,”  Auclifife  ;  excerpts  from  “The  Merry  Widow,” 
with  Miss  Aylwin  as  soloist,  Lehar;  “The  Bells  of  St.  Mary’s,”  Adams,  and 
“Victory  Sélections,”  arrangement  by  Yoder. 
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BANQUET 

Le  banquet  qui  clôtura  ces  imposantes  célébrations  eut  un  éclat  vraiment 
exceptionnel.  La  Yjaste  salle  du  manège  militaire  était  superbement  et  gaiement 
ornée  de  banderolles,  de  drapeaux  et  de  verdure,  avec  fleurs  sur  toutes  les  tables, 
tandis  que  la  table  d’honneur,  qui  occupait  un  côté  de  la  salle  dans  toute  sa 
profondeur,  était  ornée  de  paniers  et  de  bouquets  d’asters  et  de  Chrysanthèmes 
aux  couleurs  variées,  et  que  sur  la  nappe  courait  une  guirlande  de  feuilles  de 
fougères  et  de  roses  American  beauties.  Les  tables  offraient  un  bien  joli  coup 
d’œil,  la  verrerie  or  alternant  avec  la  bleue  et  devant  chaque  couvert  était  un  petit 
pavillon  américain  dans  un  support  en  bouleau. 

Le  service  se  fit  dans  un  ordre  parfait  et  les  1500  convives  firent  honneur 
aux  mets  délicieux  qui  composaient  un  excellent  menu,  imprimé  dans  un  admirable 
livret-souvenir  qui  sera  conservé  précieusement  bien  longtemps  dans  nombre  de 
foyers.  Sa  couverture  est  faite  de  papier  velours  bleu  horizon  avec  blazon  et 
lettres  d’argent.  Voici  le  menu  de  ces  agapes. 

...MENU... 

A  LA  MILITAIRE 

Cocktail  aux  fruits  Africains 
Dindonneau  rôti  à  Okinawa 

Larce  à  la  sauge  Remagen  Sauce  brune  Philippine 

Pommes  de  terre  crémées  à  Nagasaki 

Céleri  cultivé  aux  lignes  Siegfried  Olives  Siciliennes 

Petits  pois  ceuillis  à  Saipan 

Sauce  d’airelles  d’Hiroshima  Cornichons  mêlés  sucrés 

conservés  à  Lrankfurt 

Petits  pains  Bastognais  Beurre  de  Rotterdam 

Salade  au  homard  de  Normandie 

Beignets  au  bananes  de  Casablanca  Sauce  aux  fruits  Luxembourg 

Crème  glacée  assortie  préparée  aux  Iles  Aleutiennes 
Pouding  glacé  style  Murmansk  Crème  glacée  a  la  vanille 

importée  de  Reykjavik,  Islande 

Sorbets  trouvés  à  Greenland  Country  Club  de  Terre  Neuve 

Petits  f  ours  assortis  à  la  Shanghai 

Macarons  Atlantique  Crème  Méditerranéenne 

Café  du  Pacifique  Noix  salées  Tunisiennes 

Acta  est  fabula 

Bien  avant  le  commencement  formel  du  banquet,  à  6  h.  30,  et  pendant  tout 
le  repas,  de  la  musique  entraînante  fut  fournie  par  l’orchestre  Chase,  comprenant 
yingt-deux  musiciens.  Les  invités  d’honneur,  avant  d’entrer  ensemble  solennelle¬ 
ment,  étaient  arrivés  dans  la  salle  des  officiers  du  manège,  où  les  membres  du 
comité  les  reçurent.  Les  personnages  de  grande  distinction  ne  manquaient  pas, 
comme  on  peut  le  voir  par  ce  qui  suit  : 

Il  y  avait  surtout  l’amiral  Louis  Emil  Denfeld,  aujourd’hui  à  la  tête  de  la 
marine  américaine,  ayant  succédé,  en  novembre  1947,  à  l’amiral  Chester  N.  Nimitz 
comme  Chef  des  opérations  navales.  Il  était  alors  vice-amiral. 

L’Amiral  Denfeld  est  originaire  de  Westboro,  Mass.,  et  se  dit  fier  de  connaître 
si  bien  le  North  Shore.  Non  seulement  naquit-il  à  Westboro,  mais  il  y  a  sa  rési¬ 
dence  légale. 

Depuis  1912  il  est  dans  le  service  de  son  pays,  et  par  son  dévouement  ainsi 
que  son  savoir-faire  il  acquit  vite  plusieurs  décorations.  Il  était,  au  moment  du 
banquet,  chef  du  bureau  du  personnel  de  la  marine  et  député-chef  des  opérations 
navales. 

Avec  l’amiral  Denfeld,  venant  de  Washington  était  son  aide  le  commandant 
Sargent. 
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J.  F.  Pelletier,  Capt.  Willaume,  Amir.  Denfeld, 
Hon.  Francis  Lacoste. 
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L’autre  grand  invité  d’honneur  était  Monsieur  Francis  Lacoste,  ministre 
plénipotentiaire  à  l’ambassade  de  France  aux  Etats-Unis,  accompagné  de  Madame 
Lacoste  et  de  leurs  deux  filles  charmantes,  de  même  que  d’une  suite  très  brillante 
d’officiels  et  d’officiers.  Ce  groupe  diplomatique  arriva  directement  de  l’hôtel 
Somerset,  Boston,  escorté  de  M.  Joseph  F.  Pelletier,  fils,  commandeur  d’état  de 
la  Légion  Franco- Américaine,  et  de  quelques  autres  membres  d’un  comité  spécial 
de  réception  et  aussi  de  la  police. 

Faisaient  partie  de  la  suite  de  Monsieur  le  ministre  plénipotentiaire  :  Monsieur 
Albert  Chambon,  Consul  de  France  en  Nouvelle- Angleterre,  et  Madame  Chambon, 
le  capitaine  de  vaisseau  Willaume,  commandant  le  croiseur  “Georges  Leygues” 
et  représentant  l’amiral  Pothuau,  le  lieutenant  de  vaisseau  Derose,  représentant 
le  capitaine  de  vaisseau  Pierre  Lancelot,  attaché  naval  à  l’ambassade  de  France 
à  Washington,  le  R.  P.  Armand  Morissette,  aumônier  de  la  marine  française  en 
Amérique  et  aumônier  général  de  la  Légion  Franco- Américaine,  le  Dr.  M.  J. 
Gautron,  médecin  militaire  principal  du  croiseur  “Georges  Leygues,”  le  capitaine 
de  Frégate  Baudet,  du  ministère  de  la  marine,  de  Paris,  et  plusieurs  jeunes  officiers. 

Il  v  avait  aussi  le  congressman  et  Madame  George  J.  Bâtes  ;  Son  Honneur  le 
maire  Edward  A  Coffey.  de  Salem;  l’honorable  Raoul  H.  Beaudreau,  juge  de  la 
cour  supérieure  du  Massachusetts,  et  son  fils,  M.  Robert  Beaudreau;  l’honorable 
Emile  Lemelin,  juge  de  la  cour  supérieure  du  New  Hampshire;  M.  Oyila  J.  Lanoue, 
de  Warren,  Rhode  Island,  commandeur  national  de  la  Légion  Franco- Américaine  ; 
M.  et  Mme  Wilfred  A.  Pelletier  ;  et  MM.  les  abbés  Eli  Barnaud,  Georges  Duplessis, 
Georges  H.  Chaput;  Charles  Aubut  et  Francis  LeBrun. 

A  six  heures  et  demie,  les  invités  d’honneur  spéciaux,  avec  les  officiers  de 
l’Association  Laurier  et  leurs  dames,  entrèrent  dans  la  vaste  salle  ensemble  pour 
se  diriger  à  leurs  places  respectives  à  la  table  d’honneur,  tandis  que  l’orchestre 
jouait  “Stars  and  Stripes  Forever.”  Les  anciens  combattants  et  leurs  invités,  à 
la  grande  joie  des  membres  du  comité,  avaient  bien  voulu  être  tous  à  leurs  places 
pour  ce  moment  solennel,  qui  fut  eni  virant. 

M.  l’avocat  Joseph  F.  Pelletier,  président  de  l’ Association,  et  maître  de  céré¬ 
monie  au  banquet,  demanda  au  capitaine  Armand  Morissette  de  bénir  la  table, 
puis  tout  le  monde  se  mit  ensuite  à  déguster  l’excellent  repas,  alors  que  l’orchestre 
exécutait  plusieurs  belles  sélections  de  son  répertoire. 

Le  premier  orateur  fut  M.  l’abbé  Eli  Barnaud,  curé  de  la  paroisse.  Puis  vint 
le  tour  du  congressman  George  J.  Bâtes,  puis  de  Monsieur  le  ministre  plénipo¬ 
tentiaire  Francis  Lacoste,  puis  l’amiral  Louis  E.  Denfeld,  le  maire  Edward  A. 
Coffey,  qui  offrit  les  félicitations  de  la  municipalité,  le  capitaine  Herbert  J.  Léger, 
qui  parla  avec  enthousiasme  de  nos  combattants  et  loua  le  beau  travail  du  comité 
de  réception,  M.  l’abbé  George  H.  Chaput,  qui  félicita  particulièrement  les  fameux 
“neuf”  du  grand  comité  général  de  l’Association  Laurier,  le  juge  Raoul  H.  Beau¬ 
dreau,  qui  raconta  des  anecdotes  fort  amusantes,  et  finalement  le  juge  Emile 
Lemelin,  qui  porta  la  santé  aux  dames  et  le  fit  d’une  façon  humoristique. 

Monsieur  le  consul  Albert  Chambon,  qui  était  revenu  en  avion  de  Paris  pour 
être  présent  à  la  fête,  fut  salué  avec  enthousiasme. 

Le  programme  de  la  soirée  fut  rehaussé  par  des  sol i  de  chant  par  M.  Wilfrid 
Pelletier,  notre  ténor  local  dont  la  belle  voix  fut  entendue  à  Washington,  Baltimore, 
et  plusieurs  autres  des  grandes  villes  du  pays,  qui  se  surpassa  et  fut  chaleureuse¬ 
ment  applaudi.  Quand  l’amiral  Louis  E.  Denfeld  fut  présenté  l’orchestre  joua 
“Anchors  Aweigh,”  saluant  un  grand  guerrier,  et  quand  Monsieur  Lacoste  fut 
présenté  M.  Pelletier  chanta  la  Marseillaise,  accompagné  de  l’orchestre. 
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Mme  Chambon,  Hon.  Albert  Chambon,  Mme  Bâtes,  Hon.  George  J.  Bâtes,  Mme  Lacoste,  Hon.  Francis 

Lacoste,  J.  F.  Pelletier  et  Mme  Pelletier. 
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Joseph  F.  Pelletier,  Mme  Pelletier,  Amir.  Denfeld,  Capt.  Willaume,  Hon.  Raoul  H.  Boudreau, 

R.  Boudreau,  Capt.  (Rév.)  Armand  Morissette. 


Monsieur  Francis  Lacoste,  conseiller  d’ambassade  de  première  classe,  et 
chargé  des  fonctions  de  son  grade  à  l’Ambassade  de  France  à  Washington  depuis 
décembre  1944,  fut  nommé  ministre  plénipotentiaire  en  1945. 

C’est  un  homme  très  affable  et  fort  savant,  au  large  sourire  et  à  la  parole 
douce,  assez  court  de  taille,  brun,  né  le  27  novembre  1905  à  Paris.  Il  est  licencié 
ès  lettres,  diplômé  de  l’Ecole  des  Sciences  Politiques. 

Il  débuta  dans  la  carrière  diplomatique  comme  attaché  d’ Ambassade,  rédacteur 
à  b  Administration  centrale  (sous-direction  des  relations  commerciales),  le  premier 
juillet  1929. 

Il  devjnt  membre  du  Jury  du  concours  pour  l’emploi  d’attaché  de  chancellerie 
le  31  mars  1931,  puis  membre  de  la  Délégation  française,  à  la  conférence  financière 
des  sept  Puissances  à  Londres  en  juillet  1931. 

Il  fut  fait  officiellement  secrétaire  de  troisième  classe  le  26  décembre  1931, 
puis  passa  à  Belgrade  le  30  janvier  1932,  puis  fut  chargé  des  fonctions  de  deuxième 
secrétaire  à  Pékin  le  12  mars,  1936,  et  devint  secrétaire  de  deuxième  classe  le  30 
juillet  1937. 

Monsieur  Lacoste  fut  décoré  Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur  à  titre  excep¬ 
tionnel,  en  1938. 

Il  devjnt  secrétaire  de  première  classe  en  1939  et  fut  assigné  la  même  année 
a  l’Administration  centrale  (S/Dr.  d’Europe,  puis  Secrétariat  Général). 

Monsieur  Lacoste  fut  mobilisé  de  janvier  à  juillet  1940.  Il  fut  du  Bureau 
d’Etudes  du  Ministère  des  Affaires  Etrangères  d’octobre  1940  à  novembre  1942, 
puis  devint  conseiller  d’ambassade  de  deuxième  classe  en  1941  et  fut  mobilisé  une 
seconde  fois,  d’avjril  à  novembre  1944.  Il  obtint  la  Croix  de  guerre  en  1945. 

L’Amiral  Louis  Emil  Denfeld  chef  des  opérations  navales  des  Etats-Unis 
d’Amérique  depuis  novembre  1947,  était  vice-amiral  au  moment  de  sa  vjsite  au 
banquet  de  bienvenue  des  anciens  combattants  de  la  paroisse  St-Joseph. 

Il  naquit  à  Westboro,  Massachusetts,  le  13  avril  1891,  et  fut  appointé  du 
Minnesota  à  l’ Académie  Navale  des  Etats-Unis  en  1908. 

Il  gradua  et  fut  commissionné  Enseigne  en  juin  1912,  devint  Lieutenant 
(junior  grade)  le  8  juin  1915,  Lieutenant  le  18  juin  1918,  et  reçut  une  promotion 
temporaire  au  grade  de  Lieutenant-Commander  durant  la  Grande  Guerre  I,  puis 
fut  commissionné  à  ce  rang  le  3  juin,  1922.  Il  fut  subséquemment  promu  comme 
suit:  Commandeur,  le  premier  mars  1933;  capitaine,  le  premier  juillet  1939, 
Rear-Admiral,  le  16  mai  1942;  et  Vice-Admiral  le  15  septembre  1945.  Il  servit 
à  bord  le  U. S. S.  NEW  JERSEY  de  mai  1915  jusqu’à  mai  1916  alors  qu’il  fut 
envoyé  au  U. S. S.  AMMEN  qui  opéra  pendant  le  Guerre  Mondiale  avec  la  force 
de  contre-torpilleurs  stationnée  à  Queenstown,  en  Irlande.  Détaché  du  AMMEN 
en  juin  1918,  il  revint  aux  Etats-Unis. 

L’Amiral  Denfeld  fut  l’aide  du  chef  du  Bureau  de  la  Navigation,  Départe¬ 
ment  de  la  Marine,  Washington,  D.  C,  de  juillet  1929  à  mai  1931.  Il  servit 
ensuite  comme  aide  et  secrétaire  d’état-major  près  l’amiral  Richard  Henry  Leigh, 
U.S.N.,  alors  que  celui-ci,  en  tant  que  vjce-amiral,  était  commandant,  divisions 
de  grosses  unités,  force  de  bataille,  vaisseu-amiral  U. S. S.  VIRGINIA,  de  mai 
à  septembre  1931  ;  aussi  quand,  devenu  amiral,  il  était  commandant  des  forces  de 
bataille,  vaisseau-amiral  U. S. S.  CALIFORNIA,  de  septembre  1931  à  août  1932; 
et  puis  quand,  commandant  général,  Hotte  américaine,  il  se  trouvait  à  bord  du 
vaisseau-amiral  U. S. S.  PENNSYLVANIA,  d’août  1932  à  juin  1933.  Il  fut 
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Comdr.  Saunders,  Capt.  (Rév.)  Herbert  J.  Léger,  Rév.  George  E.  Chaput,  Hon.  Emile  Lemelin,  M.  Poulin, 

Mlles  Lacoste,  Mme  Boucher,  Alphonse  Boucher. 


commandant,  Division  II  des  contre-torpilleurs,  force  de  bataille,  et  du  vaisseau- 
amiral  U. S. S.  PERRY,  de  juillet  1935  à  juin  1937,  alors  qu’il  fut  assigné  aide 
de  l’admirai  William  D.  Leahy,  U. S. N.,  chef  des  opérations  Navales,  Département 
de  la  Marine.  Détaché  de  ce  poste  en  août  1939,  il  servit  comme  commandant  de 
le  18e  division  des  contre- torpilleurs  jusqu’en  juin  1940,  et  comme  commandant 
de  l’escadrille  numéro  I  des  contre-torpilleurs  jusqu’en  janvier  1941.  Durant  le 
mois  de  mars  1941  il  était  observateur  spécial  de  la  marine  à  l’ambassade  améri¬ 
caine  de  Londres,  Angleterre.  Il  devint  ensuite  chef  d’état-major  et  aide  du 
Commandant,  Forces  de  Support,  Flotte  de  l’Atlantique,  à  partir  du  7  avril 
jusqu’au  26  décembre,  1941,  et  pour  ses  services  à  ce  poste  il  reçut  la  Légion  du 
Mérite  avec  la  citation. 

Le  2  janvier  1942,  l’amiral  Denfeld  se  rapporta  au  service  du  département 
de  la  marine  comme  Assistant  au  Chef  du  Bureau  de  la  Navigation.  Le  21  mai, 
1942,  il  devint  sous-chef  de  Personnel  Naval,  servant  en  cette  capacité  jusqu’en 
mars  1945.  Pour  ses  services  à  ce  poste  il  reçut  une  médaille  de  Service  Distingué. 

L’Amiral  Denfeld  fut  commandant  de  la  9e  Division  des  grosses  unités,  à 
partir  de  mars  jusqu’en  septembre  1945.  Sous  son  commandement  cette  Division, 
durant  le  printemps  et  l’été  1945,  avec  le  U. S. S.  WISCONSIN  comme  vaisseau- 
amiral,  employée  au  soutient  de  l’invasion  d’Okinawa,  fit  partie  de  la  “Task  force” 
rapide  qui  s’acharna  contre  les  îles-mères  du  Japon,  et  participa  aux  bombardements 
des  côtes  de  Hokkaido  et  Honshu.  Pour  ses  services  en  ce  commandement  on  lui 
remit  une  Etoile  d’or  en  guise  de  seconde  Légion  du  Mérite. 

Le  11  septembre  1945,  le  vjce-amiral  Denfeld  fut  confirmé  par  le  Sénat  des 
Etats-Unis  au  poste  de  Chef  du  Bureau  du  Personnel  Naval  et  Chef  de  Personnel 
Naval  pour  un  terme  de  quatre  ans. 

En  plus  de  la  Médaille  de  Service  Distingué  et  de  la  Légion  du  Mérite  avec 
Etoile  d’or,  l’amiral  Denfeld  est  porteur  de  la  Médaille  Mexicaine  de  service 
(U.S.S.  PEDUCAH),  de  la  Médaille  de  la  Victoire,  de  l’Epingle  des  Contre- 
Torpilleurs  (U. S. S.  AMMEN),  de  la  Médaille  de  la  Campagne  du  Nicaragua, 
1926  (U. S. S.  BROOKS),  et  a  droit  à  la  Médaille  de  Service  de  la  Défense 
Américaine,  de  l’Epingle  de  la  Flotte,  de  la  Médaille  de  la  Campagne  du  Territoire 
Asiatique-Pacifique,  de  la  Médaille  de  la  Campagne  du  Territoire  Américain,  de 
la  Médaille  de  Victoire  de  la  Deuxième  Guerre  Mondiale,  et  du  Ruban  de  la 
Campagne  de  la  Libération  des  Philippines. 
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Mme  Thériault,  Ernest  Thériault,  Mme  Pelletier,  Wilfred  Pelletier,  Mme  Bouffard,  Arthur  Bouffard, 
Mme  St.  Pierre,  Adelbert  St.  Pierre,  Rév.  Francis  Lebrun,  Rév.  George  Duplessis. 
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Rev.  Charles  E.  Aubut,  Mme  Pelletier,  P.  Alcide  Pelletier,  Mme  Lavoie. 
Zénon  Lavoie,  Mme  Pelletier,  George  E.  Pelletier. 


ORDRE  DES  SANTES 


Maître  de  Cérémonies 
M.  JOSEPH  F.  PELLETIER 

1.  Bénédicité — Capt.  Armand  Morissette,  O.M.I. 

Chapelain  de  la  marine  Française 

2.  La  Paroisse  St-Joseph — Rév.  Eli  J.  Barnaud 

3.  Les  Etats-Unis — L’Honorable  George  J.  Bâtes 

4.  La  France — L’Honorable  Francis  Lacoste, 

Ministre  Plénipotentiaire  de  France 
Présenté  par  L’Honorable  Albert  Chambon, 

Consul  de  France  à  Boston 

5.  Etat  du  Massachusetts — L'Honorable  Raoul  H.  Beaudreau 

6.  La  Ville  de  Salem — Son  Honneur  le  Maire  Edward  A.  Coffey 

7.  Nos  Combattants  Victorieux — L’Amiral  Louis  E.  Denfeld,  U. S. N. 

8.  Nos  Vétérans — Capt.  Herbert  J.  Léger,  Ptre 

9.  Le  Comité — Rév).  George  E.  Chaput 

10.  Les  Dames — L’Honorable  Emile  Lemelin 

INVITES  D’HONNEUR 

L’Amiral  Pothuau,  Capitaine  Willaume,  Capitaine  Derose  de  la 
Marine  Française 

Capitaine  Lancelot,  attaché  naval  a  l’Ambassade  Française 
Washington,  D.  C. 

Commander  Sargent,  U. S. N.,  Aid  to  Vice  Admirai  Denfeld 
Révi  Paul  M.  Martin  Rév).  Francis  LeBrun 

Rév.  Charles  E,  Aubut,  de  la  paroisse  St-Joseph 
Mr.  Ovila  Lanoue,  Commandeur  National  de  la  Légion 
Franco- Américaine 


SOLISTE 

M.  Wilfrid  A.  Pelletier 
Musique  par  l’orchestre  Chase 


Voici  maintenant  le  texte  des  présentations  et  des  allocutions  principales  de 
cette  soirée  si  mémorable  : 

Notre  nouveau  curé  qui  a  remplacé  le  regretté  Père  Vermette  qui  était  curé 
quand  la  plupart  de  vous  ont  entrés  au  service  de  yotre  pays,  le  Rév.  Eli  Barnaud. 

DISCOURS  DU  REV.  ELI  BARNAUD 

“La  paroisse  est  un  petit  monde  qui  a  tant  aimé  les  hommes.  Sur  la  santé 
des  paroisses  dépend  la  santé  d’une  yille,  d’un  état,  de  tout  un  pays.  Cette  santé 
on  la  puise  au  pied  de  l’autel  où  s’immole  celui  qui  a  tant  aimé  les  hommes.  C’est 
]>ourquoi  nous,  ses  disciples,  curé,  clergé,  nous  pleurons  avec  vous,  sourions  avec 
vous  et  nous  chantons  des  cantiques  d’actions  de  grâces. 

Un  grand  nombre  d’entre  vous,  je  ne  connais  pas,  mais  je  vpus  aime  tous 
comme  un  père  et  vous  ai  suivis  avec  anxiété  dans  toutes  les  parties  du  monde, 
sur  les  champs  de  bataille.  C’est  pourquoi  chaque  matin,  je  célébrais  la  Saint 
Sacrifice  de  la  messe  pour  vous,  et  les  autres  prêtres  avaient  un  momento  spécial 
pour  tous  ceux  qui  faisaient  partie  de  la  grande  armée  qui  combattait  sous  nos 
drapeaux  en  terres  étrangères. 
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Ces  fêtes  grandioses  qui  se  sont  déroulées  depuis  quelques  jours,  ont  été 
comme  des  cantiques  d’actions  de  grâces  rendues  au  Très-Haut  pour  la  protection 
accordée  à  ceux  qui  son  revenus.  Les  trente-six  disparus,  nous  les  pleurons  encore 
comme  de  vrais  martyrs,  comme  l’a  si  bien  dit  Mgr.  Kelleher  dans  son  sermon 
de  dimanche  à  la  messe  pontificale. 

Ces  grandes  fêtes  sont  dues  à  la  coopération  de  votre  clergé  et  à  la  générosité 
de  vos  parents  et  amis.  Nous  nous  sommes  réjouis  ensemble,  mais  la  paix  n’est 
pas  encore.  Prions  pour  que  nous  soyons  tous  de  vrais  soldats  comme  nous 
l’avons  été  pendant  la  grande  guerre  et  le  vrai  type  de  soldat  est  celui  qui  est 
fidèle  aux  ordres  de  ses  chefs.  Et  vous,  mes  chers  jeunes  gens,  vpus  êtes  les 
soldats  chrétiens  .  .  .  soyez  toujours  soumis  à  votre  chef  le  Christ  qui  Commande.” 


The  U.  S.,  the  land  of  the  free  and  the  home  of  the  brave.  Who  could 
better  answer  to  that  toast  than  Salem’s  illustrious  son  who  bas  seryed  his  City, 
State  and  Country.  He  is  a  worthy  successor  to  the  illustrious  men  who  bave 
represented  our  district  such  as  Coggswell,  Moody  and  Gardner.  He  is  one  of  the 
few  congressmeni  who  bas  a  Franco- American  as  bis  secretary.  In  passing  I  must 
say  a  very  efficient  and  excellent  secretary.  He  is,  I  believe,  the  first  congressman 
of  this  district  who  lias  appointed  a  Franco- American  to  the  Military  Academy 
at  West  Point.  One  of  the  graduâtes  of  West  Point  this  year  was  a  young  man 
whose  mother  was  a  well-known  Franco- American,  and  who  had  been  appointed 
by  Congressman  Bâtes.  For  ten  years  our  congressman  has  been  on  the  Naval 
Afifairs  Committee  of  the  House  of  Représentatives,  being  a  leader  for  Naval 
Defense  of  our  nation  during  the  war.  He  knows  what  war  is,  as  he  had  three 
sons  and  a  daughter  who  served  in  the  armed  forces  for  their  country,  and  he 
lost  a  son-in-law  who  was  killed  in  action.  A  real  patriot,  a  defender  of  democracy 
and  a  believer  in  justice  to  ail  regardless  of  race,  creed  or  color. 

DISCOURS  DU  CONGRESSMAN  BATES 

“Mr.  Toastmaster,  ladies  and  gentlemen  and  honored  guests,  Admirai  Denfeld, 
also  invited  guests  and  the  boys  and  girls  of  Salem  returning  from  the  service  that 
we  are  welcoming  home  tonight. 

This  is  truly  a  splendid  occasion.  This  is  truly  an  afifair  that  we  may  ail 
very  well  feel  proud  of.  This  is  the  kind  of  an  afifair  that  we  ail  want  to  see. 
This  is  the  homecoming  of  the  boys  and  girls  of  our  o(wn  families  and  speaking 
as  the  parent  of  three  of  the  boys  and  one  of  the  girls,  I  can  apprécia  te  the  deep 
feeling  of  gratitude  that  is  in  the  hearts  and  in  the  soûls  of  the  fathers  and  mothers 
and  loyed  ones  who  were  first  to  welcome  you  home.  Yes,  there  are  sonie  who 
are  not  coming  home,  and  so  far  as  we  can,  we  must  always  keep  in  deep  reverence 
and  never  forget  the  great  sacrifice  that  they  made  on  behalf  of  the  afiflicted 
people  of  the  world,  in  order  that  we  could  retain  freedom  for  those  people  every- 
where. 

It  seems  only  yesterday,  but  it  was  one  year  ago  today  that  the  peace  treaty 
was  signed  on  the  battleship  Missouri,  in  the  Tokyo  Harbor.  What  glad  tidings 
that  brought  to  the  people  of  an  afiflicted  world.  How  we  rejoiced  in  that  pleasant 
event  !  How  happy  we  were  that  this  most  devastating  of  ail  wars  had  finally 
corne  to  an  end!  But  lest  we  forget,  we  never  want  to  take  out  of  our  minds  the 
trials  and  the  difificulties,  the  sacrifices  and  the  hardships  of  those  years,  Through 
that  period  of  four  years,  our  boys  and  girls  struggled  in  the  sands  of  Africa,  in 
the  low-lands  and  in  the  mountains  of  European  continents,  on  the  high  seas  of 
both  the  Atlantic  and  the  Pacific,  the  Carribean  and  the  Mediteranean. 

It  seems  only  yesterday,  though  it  was  four  years  ago  this  very  week,  that 
that  valiant  group  of  fighting  Marines  were  battling  it  out  on  Guadalcanal.  Yes, 
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it  was  only  four  years  ago,  and  within  a  period  of  only  forty-eight  hours  they 
were  left  on  their  entire  resources,  with  only  the  little  food  and  the  little  ammu- 
nition  and  the  weapons  of  war  that  they  brought  in  with  them.  And  suddenly 
came  the  battle  of  Guadalcanal  which  took  from  them  ail  their  material,  resources 
and  support  that  we  could  giye  them  ;  and  they  during  a  period  of  twenty-seyen 
days,  with  no  help  whatsoever,  that  band  of  fighting  marines  on  Guadalcanal 
brought  victory  to  our  cause  in  the  South  Pacific. 

Tfien  the  boys  of  the  army,  through  the  Solomons  and  the  Gilberts  and  the 
Marriannas  and  Okinawa  and  finally  Tokyo  Bay,  one  year  ago  today. 


Let  us  not  forget  that  four  years  ago  this  very  month,  we  only  had  one  air- 
craft  carrier  in  the  whole  Pacific,  and  through  the  hard  work  of"  the  men  and 
women  back  home  in  the  factories  and  industries  of  this  country  finally  came  the 
ammunition  and  the  guns,  the  weapons  of  war,  the  battleships  and  aircraft  carriers, 
the  cruisers,  which  finally  gave  our  boys  and  our  girls  sonie  opportunity  to  save 
their  own  lives  and  eventually  to  bring  yictory  to  our  cause.  Yes,  my  friends, 
these  were  the  péri lous  days  when  our  fighting  allies,  sonie  of  whom  are  here 
tonight,  representing  the  great  nation  of  France,  coming  from  the  great  battleship 
the  “George  Leygues”  who  fought  ail  the  wav  with  us  in  order  that  yictory  may 
corne  again  to  our  cause,  and  for  liberty  tO'  prevail  again  for  the  people  of  the  world. 
If  we  are  to  gain  any  lessons  at  ail  from  the  great  sacrifice  that  we  haye  made 
in  this  war,  it  is  the  lesson  of  being  prepared. 

We  hâve  with  us  tonight  the  Chief  of  Naval  Personnel,  the  man  who  is  at 
the  head  of  the  entire  personnel  of  the  United  States  Navy,  who  has  given  us  his 
tirne  to  corne  here  to  tell  us  about  the  difificult  tasks  performed  by  the  American 
Navy  and  our  fighting  troops  in  bringing  back  freedom  to  those  far  ofif  lands. 
Nobody  knows  the  hour  or  the  day  that  we  will  neecl  again  the  fighting  forces 
of  this  country  to  preserve  our  security  and  to  preserve  liberty  that  we  paid  such 
a  terrifie  sacrifice  for.  See  to  it  that  the  men  and  women  who  represent  you  in 
the  great  représentative  power  of  this  country  be  prepared.  Let  us  be  prepared, 
let  us  maintain  a  strong  army  and  navy.  Let  us  carry  on  as  President  Théodore 
Roosevelt,  by  carrying  a  big  stick,  and  speaking  softly,  and  make  the  rest  of  the 
world  realize  that  the  people  of  this  country  want  a  permanent  and  enduring  peace. 
And  let  us  also  give  our  full  support  to  those  men  who  are  representing  us  in 
Paris  today  through  the  United  Nations  Organization,  and  who  are  struggling 
to  establish  a  permanent  peace  in  this  world  once  more.  Those  are  the  thoughts 
that  I  wish  to  leave  with  you  tonight.  To  those  boys  and  girls  who  hâve  been 
doing  the  fighting  in  the  far  ofif  lands  these  last  four  years,  îet  us  hope  and  prav 
that  the  sacrifices  that  you  hâve  made  as  well  as  those  who  are  not  coming  back 
shall  not  be  in  vain.” 


L’Amitié  qui  existe  entre  la  France  et  les  Etats-Unis  date  du  jour  où  Lafayette 
et  Rochambeau  sont  venus  en  aide  aux  Colonies  Américaines,  combattants 
pour  leur  indépendance.  Cette  amitié  s’est  encore  témoignée  quand  nos  sol¬ 
dats  Américains  se  sont  battus  côte  à  côte  avec  les  braves  de  la  France,  du¬ 
rant  la  première  et  la  deuxième  guerre  mondiale. 

Notre  population  Franco- Américaine  a  toujours  conservé  une  attache  toute 
particulière  pour  la  France,  et  ce  soir  c’est  un  honneur  d’avoir  parmi  nous  le 
Capitaine  \\  illaume,  et  le  Capitaine  Derose,  tous  deux  de  la  marine  française. 

La  France  nous  a  envoyé  comme  sont  représentant  tout  particulier  l’hon. 
Francis  Lacoste,  ministre  plénipotentiaire.  Homme  d’Etat,  diplomate,  et  actif 
de  la  résistance,  fervent  Catholique,  qui  par  son  zèle  et  son  dévouement  a  consolidé 
les  liens  qui  existent  entre  la  France  et  les  Etats-Unis,  j’ai  le  plaisir  et  l’honneur  de 
vous  présenter  L’PIon.  Francis  Lacoste. 
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DISCOURS  DE  M.  FRANCIS  LACOSTE 


Messieurs  les  membres  du  Clergé,  Monsieur  le  Maire,  Messieurs  les  Juges, 
Amiral,  Monsieur  le  Président,  Mesdames,  Mesdemoiselles  et  Messieurs. 

Si  je  ne  savais  pas  si  bien  quel  plaisir  l’ Ambassadeur  de  France  à  Washington 
aurait  éprouvé  à  se  trouver  parmi  vous  ce  soir,  je  me  réjouirais  égoïstement  que 
de  pressantes  obligations  l’aient  empêché  de  quitter  la  capitale,  et  m’aient  ainsi 
valu  l’honneur  de  le  remplacer.  Mais  connaissant  son  regret,  et  devinant  le  vôtre, 
je  ne  puis  que  vous  exprimer  son  vœu  de  pouvoir  rendre  visite  à  votre  belle  com¬ 
munauté  plus  tard,  à  la  faveur  de  quelque  nouvelle  occasion  faste,  comme  celle 
qui  vous  réunit  aujourd’hui  ;  et  je  garderai  discrètement  pour  moi  le  vive  satis¬ 
faction  que  je  ressens  personnellement  à  me  mêler  à  vpus  dans  cette  plaisante 
assemblée. 

Occasion  faste,  ai-je  dit  ;  et  c’est  bien,  en  vérité,  un  moment  de  joie,  non  pas  de 
joie  superficielle  et  bruyante,  mais  de  joie  grave  et  profonde,  que  celui  où  des  com¬ 
battants  se  groupent  au  lendemain  de  la  guerre  pour  célébrer,  avec  leurs  parents  et 
leurs  amis,  sous  le  regard  de  leurs  anciens  et  de  leurs  chefs  spirituels,  militaires, 
et  civils,  le  bonheur  du  retour.  Pour  ceux  qui  ont  connu  l’émotion  d’un  grand 
départ,  l’incertitude  des  lendemains,  l’angoisse  poignante  qui  précède  parfois, 
ne  fût-ce  qu’un  instant  fugitif  comme  un  éclair  d’orage,  ce  point  douloureusement 
précis  du  temps  où  doit  se  déclencher  une  attaque  ;  pour  tous  ceux  là,  qui  ont 
connu  le  long  déchirement  de  l’expatriation,  et  l’étreinte  fulgurante  du  suprême 
péril  un  moment  entrevu  ;  pour  eux,  le  retour,  le  retour  au  f  oyer,  le  retour  vers 
les  êtres  les  plus  chers  qui  soient  au  monde,  le  retour  à  la  terre  natale,  le  retour 
à  la  patrie,  est  un  moment  d’immense  joie  reconnaissante.  “Welcome  Home!” 
Bienvenus  au  pays,  à  la  maison  !  Ces  mots  simples,  ces  mots  familiers,  qui  vous 
ont  accueillis,  en  lettres  immenses  sur  les  hangars  des  ports,  sur  les  pistes  des 
aérodromes,  en  cris  vibrants,  ou  en  doux  murmure  sur  les  lèvres  de  ceux  et  de 
celles  qui  étaient  demeurés  au  pays,  qu’ils  sont  donc  chargés  de  sens  !  Vous 
reveniez  de  si  loin  au  delà  des  mers,  vous  aviez  accompli  une  tâche  si  belle  mais  si 
lourde,  et  vpus  ayiez  si  ardemment,  si  longuement  désiré  cet  instant  !  Sa  posses¬ 
sion  paraissait  presque  irréelle  ;  et  pourtant  telle  était  sa  merveilleuse  vertu  qu’elle 
se  confirmait  à  mesure  que  se  prolongeait  sa  durée.  C’est  ce  moment  unique,  ce 
moment  sans  prix,  cette  fin  suprême,  qui  était  en  v,érité  un  recommencement,  que 
vous  commémorez  ce  soir.  Votre  pensée,  sans  doute,  s’est  arrêtée  déjà  sur  le 
souvenir  de  ceux  qui  ne  sont  point  ayec  vous,  mais  dont  la  place  était  marquée 
pourtant.  Leur  absence  n’est  qu’apparente.  Nos  camarades  tombés  au  loin  sont 
avec  nous,  ce  soir,  dans  notre  cœur. 

C’est  une  grande  chose,  certes,  que  d’être  délivrés  d’une  épreuve  aussi  redou¬ 
table.  Mais  c’en  est  une  plus  grande  encore  de  l’avoir  menée  à  une  fin  décisivement 
victorieuse.  Avec  le  concours  de  vos  camarades  des  Etats-Unis,  du  Canada,  de 
tout  le  Commonwealth  britannique,  de  Russie,  de  France,  et  de  tous  vos  alliés, 
vous  avez  gagné  cette  guerre.  L’enjeu  était  immense.  Il  y  allait  de  la  liberté 
et  de  la  yie  du  monde.  Il  y  allait  des  plus  hautes  valeurs  spirituelles.  Vous  les 
avez  sauvées,  et  vous  ne  les  avez  pas  sauvées  seulement  pour  d’autres  que  pour 
vous,  encore  que  la  menace  pût  paraître  pour  vous  plus  lointaine.  En  sauvant 
les  autres,  qui  étaient  en  danger  immédiat  de  disparaître,  vous  vous  êtes  sauvés 
vous-mêmes,  car  vpur  n’auriez  pas  longtemps  pu  survivre  à  leur  anéantissement. 
Vous  avez  sauvé  des  biens  essentiels,  qui  font  partie  du  patrimoine  universel  de 
toutes  les  nations  et  de  tous  les  hommes.  Puis-je  dire  aussi  que  vous  n’avez  pas 
seulement  conservé  au  monde  ces  bienfaits,  mais  que  vous  avez  souverainement 
aidé  à  les  reconquérir  un  pays  qui  en  a  fait,  au  cours  de  son  histoire,  le  plus  haut 
usage,  et  qui  a,  autant  qu’aucun  autre,  contribué  à  les  développer,  et  à  en  géné¬ 
raliser  les  vertus?  La  France,  dont  beaucoup  d’entre  vous  aiment  à  se  souvenir 
qu’ils  sont  de  lointains  descendants,  se  relève  aujourd’hui  de  l’un  des  coups  les 
plus  terribles  de  son  histoire.  Elle  aime  à  penser  que  parmi  les  mains  généreuses 
qui  se  sont  tendues  pour  l’aider,  vos  mains  ont  été  parmi  le  meilleures  ouvrières. 
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Beaucoup  sans  doute,  parmi  vous,  lui  avez  donné  cette  assistance  sans  avoir 
jamais  foulé  son  sol.  Dans  cette  prodigieuse  tourmente,  les  efforts,  qui  pourtant 
tendaient  tous  au  même  but,  se  sont  croisés,  entre-croisés  et  dispersés  sur  toute 
la  surface  du  globe,  dans  les  mers  les  plus  isolées,  sur  les  terres  les  plus  ingrates. 
Ceux  qui  ont  combattu  dans  les  sables  de  l’Afrique,  ceux  qui  ont  souffert  dans 
les  jungles  asiatiques,  ceux  qui  ont  veillé  sur  les  îles  les  plus  désertes,  aux  avant- 
postes  les  plus  exposés  des  océans,  ceux  qui  ont  inlassablement  croisé  dans  le  ciel 
et  sur  l’eau,  pour  tenir  ouvertes  les  ligues  de  ravitaillement  les  plus  puissantes 
armées  que  le  monde  ait  connues,  tous  ont  participé  à  la  libération  de  chacun  des 
pays  opprimés  par  l’envahisseur. 


Mais  ceux  qui  ont  eu,  je  pense  pouvoir  le  dire  ici  sans  forfanterie,  la  chance 
d’aller  combattre  sur  le  sol  français,  ceux-là,  j'en  suis  sûr,  reconnaîtront  qu’ils 
ont  trouvé  là-bas  quelque  chose  qui  était  de  leur  propre  essence,  un  climat  spirituel 
où  ils  se  sentaient  chez  eux,  une  atmosphère  qui  leur  révélait  à  eux-mêmes  des 
traits  profonds  de  leur  nature  qu'ils  reconnaissaient  en  même  temps  qu’ils  les 
découvraient.  Aussi  bien  dans  cette  vieille  admirable  capitale,  heureusement 
épargnée  malgré  les  combats  de  sa  libération,  qu'au  plus  profond  des  campagnes, 
ou  dans  les  cités  provinciales,  les  unes  débordantes  de  vie,  les  autres  pleines  d’un 
recueillement  à  la  fois  austère  et  souriant,  vous  avez  respiré  un  air  nouveau  qui 
vous  paraissait  néanmoins  chargé  de  parfums  familiers.  Malgré  le  trouble  si 
profond,  partout  apporté  par  la  guerre  et  l’occupation  ennemie,  yous  avez  retrouvé 
ou  pressenti,  sur  cette  terre  de  France  encore  toute  meurtrie,  une  qualité  d’atmos¬ 
phère  spirituelle,  intellectuelle,  morale  qui  était  celle  de  chez-vous,  parce  que 
c’était  celle  que  vos  pères  en  avaient  emportée  jadis.  Et  ne  croyez-vous  pas  que 
les  Français  venus  de  France  éprouvent  une  joie  comparable  lorsqu’ils  respirent 
l’air  d’ici,  lorsqu’ils  y  retrouvent  avec  délice  la  senteur  natale,  et  lorsqu’ils 
s’étonnent  et  s’émeryeillent  de  l’éprouver  parfois  presque  plus  vive  et  plus  fraîche? 
Certains  traits  se  sont  affinés,  effilés  chez  nous;  d’autres  sont  demeurés,  devenus 
plus  forts  plus  vigoureux  chez  vous.  Votre  personnalité  puissamment  originale 
s’affirme  et  se  distingue,  sans  rien  perdre  de  sa  saine  et  franche  “américanité,”  se 
ce  néologisme  peut  m’être  permis. 

Messieurs,  ce  que  yous  ayez  vu  s’esquisser  à  peine,  au  moment  où  se  desserrait, 
sous  vos  coups  et  les  nôtres,  et  sous  ceux  de  nos  alliés,  l’étreinte  abominable  qui 
poignait  la  France  à  la  gorge  depuis  cinq  ans  sans  avoir  jamais  tout  à  fait  réussi 
a  l’étouffer;  ce  qui  à  commencé  sous  vos  yeux,  si  faiblement  encore  et  pourtant 
au  prix  d’efforts  si  douleur  eux  de  notre  part,  le  relèvement  économique  de  la 
France  est  aujourd’hui,  je  suis  heureux  de  pouvoir  le  déclarer,  en  pleine  marche. 
Avec  le  retour  de  nos  prisonniers  et  de  nos  combattants,  et  la  reprise  des  impor¬ 
tations  des  matières  premières  indispensables  à  l’existence  et  à  l’activité  industrielle 
du  pays,  le  travail,  interrompu  ou  détourné  depuis  si  longtemps  de  ses  voies 
normales,  a  pu  reprendre  suivant  sa  vraie  tradition  française.  Le  paysan,  lui, 
ne  s’est  jamais  arrêté  ;  son  labeur  supplée,  en  partie,  aux  volumineuses  importations 
qui  complétaient  habituellement  la  ration  alimentaire  du  pays.  Mais  maintenant 
aussi,  partout  où  l’énergie  motrice  arrive  en  suffisante  abondance,  l’ouvrier  d’usine 
travaille  à  pleins  bras.  Produire,  produire  pour  donner  à  toute  la  population  les 
vêtements,  les  objets  manufacturés  les  plus  élémentai rement  nécessaires  qui  lui 
manquent  si  cruellement  depuis  tant  de  mois,  voilà  le  mot  d’ordre  aujourd’hui  en 
France  dans  toutes  les  branches  de  l’activité  industrielle.  La  légende  ridicule 
que  des  observateurs  trop  superficiels  ou  des  propagandistes  malveillants  s’effor¬ 
çaient,  il  y  a  si  peu  de  temps  encore,  d’accréditer  à  l’étranger,  que  le  Français 
était  devenu  paresseux,  est  en  train  de  se  dissiper.  Le  Français  travaille,  partout 
où  il  peut,  et  travaille,  si  j’ose  dire,  avec  volupté,  maintenant  qu’il  sait  que  sa 
peine  n’est  plus  exploitée  pour  tenter  de  la  réduire  en  esclavage,  mais  contribue 
directement  et  pleinement  à  la  santé  du  pays  et  à  sa  rentrée  dans  la  vie  économique 
internationale  d’un  monde  où  chacun  doit  apporter  sa  part  à  la  prospérité  com¬ 
mune.  Avec  la  paix,  que  Dieu  veuille  nous  garder,  la  France  contemporaine  a 
besoin,  pour  retrouver  la  plénitude  de  ses  forces,  de  deux  facteurs  essentiels.  Le 
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facteur  primordial,  c’est  la  source  d’énergie  qu’aucune  découverte  ne  permet 
encore  de  remplacer  pratiquement  sur  une  large  échelle  dans  le  monde  économique 
européen:  je  veux  parler  du  charbon.  Dès  avant  la  guerre,  la  France  devait 
importer  une  part  considérable  de  sa  consommation  de  charbon.  Or  la  production, 
en  Europe,  a  baissé  dans  des  proportions  considérables  depuis  la  guerre.  La 
France,  pour  sa  part,  a  fait  tout  l’effort  qui  dépendait  d’elle  :  ses  mineurs  sont 
aujourd’hui  les  seuls  dans  le  monde  à  produire  aujourd’hui  davantage  qu’en  1938; 
ils  en  sont  à  plus  de  105%  de  la  moyenne  mensuelle  de  cette  année  là,  tandis  que 
nulle  part  ailleurs  en  Europe  en  n’atteint  même  la  proportion  de  70%.  La  France 
réclame  davantage  de  charbon  d’Allemagne.  Elle  ne  croit  pas  que  ce  soit  trop 
demander  d’un  pays  qui  a  précipité  le  monde  dans  la  plus  terrible  catastrophe  de 
l’histoire,  et  qui  a  failli  la  conduire  elle-même  aux  portes  de  la  mort. 

L’autre  facteur  du  relèvement  économique  de  la  France,  ce  sont  les  crédits 
qui  lui  permettront  de  se  procurer,  surtout  aux  Etats-Unis,  les  matières  premières 
et  l’ outillage  moderne  nécessaires  à  la  remise  en  marche  et  à  la  modernisation  de 
son  équipement  industriel.  Les  accords  conclus  au  début  de  cet  été  lui  permettent 
de  faire  en  ce  moment  dans  cette  voie  un  important  premier  pas.  Espérons  que 
les  moyens  d’achever  la  tâche  entreprise  lui  seront  donnés  à  temps. 

Messieurs,  je  vous  ai  beaucoup,  peut-être  trop,  entretenus  de  ce  sujet  qui 
me  tient  au  cœur.  J’ai  cru  pourtant  qu’il  pouvait  retenir  votre  attention.  L’œuvre 
de  restauration  dont  je  vous  parle,  c’est  en  partie  votre  œuvre:  vous  avez  aidé 
à  en  poser  la  première  pierre.  Le  pays  dont  je  vous  parle,  c’est  encore  un  peu 
votre  pays,  pour  avoir  été  celui  de  vos  pères  —  et  le  désir  que  vous  aviez  témoigné 
à  son  représentant  de  le  voir  assister  à  ces  fêtes  m’est  garant  de  l'intérêt  que  vous 
lui  portez.  Je  vois  ici  un  des  gages  les  plus  sûrs  de  la  force  d’un  sentiment  qui 
me  paraît  aussi  essentiellement  utile  par  ses  effets  qu’il  est  beau  en  lui-même, 
l’amitié  franco -américaine. 

Vous  comprendrez  donc  le  plaisir  avec  lequel  je  salue  ici  les  bons  artisans, 
les  courageux  champions  de  cette  cause,  vos  chefs  spirituels,  vos  dirigeants,  les 
chefs  de  vos  associations.  Catholiques,  franco-américains,  membres  de  la  Légion 
franco-américaine,  membres  de  l’Association  Laurier,  associations  militantes  d’an¬ 
ciens  combattants,  vous  êtes  par  définition  des  amis  de  la  France,  car  toutes  les 
caractéristiques  que  je  viens  d’énoncer  sont  faites  pour  vous  lier  d’amitié  avec 
elle,  —  amitié  d’âme,  amitié  d’esprit,  amitié  de  cœur.  Messieurs,  n’oublions  pas 
que  la  trame  de  ce  lien,  c’est  la  parole,  cette  parole  française  que  vous  avez  le  goût 
et  la  sagesse  de  cultiver,  que  vos  prêtres  savent  si  admirablement  vous  inculquer 
dès  le  plus  jeune  âge  dans  vos  écoles  paroissiales,  qui  est  une  richesse  et  qui  est 
une  force,  et  qui  contribue  à  vous  placer,  vous  tous  qui  la  pratiquez,  parmi  les 
meilleurs  défenseurs  de  l’amitié  de  nos  deux  pays.” 


DISCOURS  DE  L’HON.  EDWARD  A.  COFFEY,  MAIRE  DE  SALEM 

Mr.  Toastmaster,  reyerend  fathers,  distinguished  guests,  and  my  fellow 
Americans.  It  is  a  distinct  pleasure  for  me  to  extend  to  the  vétérans  of  St.  Joseph’s 
Parish  of  Salem,  a  welcome  home  to  the  City  of  Salem.  The  official  welcome 
that  I  extend  to  you  is  that  same  warm  and  wholesome  welcome  that  you  hâve 
already  received.  It  is  a  hug  and  a  kiss  from  a  mother,  or  sister  and  a  hearty 
handshake  from  a  father  or  a  brother.  It  is  that  same  happy  welcome  that  you 
haye  received  on  the  streets  of  Salem  from  your  friends,  that  same  welcome  that 
you  received  from  the  boys  at  the  clubs  or  the  soeieties  to  which  you  may  belong. 
It  is  the  same  welcome  that  you  hâve  receiyed  from  a  fellow  vétéran,  a  buddy, 
when  you  enthusiastically  discussed  with  him  your  whereabouts  in  this  great 
struggle.  Some  of  you  were  across  together  and  others  perhaps  were  thousands 
of  miles  apart.  But,  no  doubt,  some  incidents  flashed  through  your  minds  as  you 
greeted  each  other. 


The  official  welcome  is  a  welcome  that  is  somewhat  difficult  to  define,  but 
quite  easy  to  understand.  It  is  the  official  welcome  home  that  suggests  that  each 
of  you  take  up  where  you  left  off,  when  you  left  to  enter  the  service,  and  that  you 
continue  to  be  a  part  of  our  Salem.  No  doubt  I  will  see  many  of  you  at  various 
tinres  as  we  go  about  the  City  or  attend  different  functions  in  our  City,  and  I  will 
be  able  to  express  to  you  personally  this  welcome  that  we  are  now  making  official. 
Our  citizens  will  join  with  you  in  trving  to  make  our  City  your  happy  home. 

For  sonie  no  such  an  official  welcome  can  be  given,  for  they  hâve  made  the 
suprême  sacrifice.  No  doubt,  they  look  happily  down  upon  us  tonight  and  join 
spiritually  in  this  welcome  home. 

I  feel  that  ail  of  you  will  understand  that  no  long  speech  of  welcome  is 
neoessary.  I  hope  this  official  welcome  will  remain  with  you  forever.  For  we 
who  remai ned  at  home  while  you  were  away  are  fortunate.  Each  of  us  did  our 
part.  No  matter  where  or  when  it  was  required,  the  citizens  of  Salem  did  ail  they 
could  to  aid  the  War  Effort.  But  without  you  their  efforts  would  be  without 
success.  And  without  your  courage,  ability  and  Sacrifice,  we  would  never  hâve 
been  permitted  to  enjoy  this  happy  occasion.  Salem  shall  ever  be  grateful  to  each 
of  you. 

May  I,  at  this  time,  repeat  what  I  hâve  said  on  many  similar  occasions,  let 
us  visit  our  churches  frequently  and  join  each  other  in  silent  prayer,  a  prayer  of 
remembrance  for  our  absent  vétérans,  a  prayer  of  thanksgiving  for  those  who 
hâve  returned  and  a  prayer  of  hope  that  from  this  dav  on,  Peace  directed  by  God, 
shall  ever  reign  upon  this  earth. 


We  are  honored  by  having  with  us  this  evening  Vice  Adm.  Louis  E.  Denfeld 
of  the  U.  S.  N.  Born  in  Massachusetts,  the  birthplace  of  the  American  Navy,  it 
was  natural  for  him  to  choose  the  sea  as  a  career.  Since  graduating  from  Anna- 
polis  lie  lias  risen  to>  the  rank  of  Vice  Admirai.  A  vétéran  of  World  Wars  I  and  II 
and  a  real  fighting  man.  As  commander  of  Battleship  Division  9,  he  operated 
in  support  of  the  Okinawa  landing.  His  division,  as  part  of  a  fast  task  force, 
bombarded  the  Japanese  home  island  of  Honsliu  and  Hokkaido.  His  forceful 
leadership  in  combat  was  a  contributing  factor  in  the  success  of  the  operations 
wliich  immediately  preceded  the  surrender  of  Japan.  Hôlder  of  the  Distinguished 
Service  Medal,  the  Légion  of  Merit  with  gold  star  and  a  number  of  other  décora¬ 
tions.  In  récognition  of  outstanding  services  to  his  country,  the  U.  S.  Senate 
on  Septembre  11,  1945,  confirmed  him  as  chief  of  the  Bureau  of  Naval  Personnel. 

DISCOURS  DE  L’AMIRAL  LOUIS  E.  DENFELD,  U.  S.  N. 

Vétérans,  Members  of  the  St.  Joseph  Parish,  and  other  distinguished  Guests  : 

It  is  certainly  a  coincidence  that  I  should  hâve  the  privilège  of  welcoming 
home  you  vétérans  of  World  War  II  on  the  very  day  after  the  Navy  completed 
its  mass  demobilization  of  more  than  3,000,000  men  and  women. 

Your  magnificent  performance  of  duty  and  service  to  our  country  in  this 
war  cannot  adequately  be  expressed  in  words.  You  hâve  won  the  profound  respect 
and  admiration  of  every  professional  officer.  You  hâve  earned  the  undying 
gratitude  of  our  nation,  and  of  every  nation  threatened  by  the  forces  of  tyranny 
and  oppression. 

You  hâve  blasted  from  the  face  of  the  earth  the  shackles  of  fear,  tyranny 
and  dictatorship.  You  hâve  left  in  its  place,  wherever  you  went,  the  seeds  of 
Democracy.  The  world  now  looks  to  America,  to  YOU,  to  nurture  those  seeds 
of  freedom  to  worship,  freedom  from  want,  freedom  from  greed  and  avarice. 
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But — in  the  flush  of  our  victory  and  the  joy  of  our  home-coming,  we  must 
not  forget  that,  just  as  a  f armer  must  ever  be  alert  to  combat  the  many  threats 
which  endanger  his  crop,  so  must  WE  be  prepared  to  protect  the  ideals  for  which 
you  fought  — and  for  which  28  men  of  this  parish  gave  their  lives. 

We  are  committed  not  only  to  the  defense  of  our  own  ideals  but  to  the  mutual 
protection  of  our  neighbors  in  this  hemisphere;  and  now,  within  the  framework  of 
the  United  Nations,  to  the  préservation  of  peace  throughout  the  world. 

Your  navy,  together  with  our  brothers  in  arms  the  army,  is  pledged  to  support 
our  country’s  foreign  policies  with  firmness  and  restraint.  A  number  of  years 
ago  Admirai  Mahan  stated  the  principle  that  force  underlies  ail  diplomacy.  The 
strength  of  our  arms  is  still  the  best  insurance  against  attack  and  will  so  remain 
until  by  the  spread  of  éducation  and  enlightment  we  hâve  built  a  better  civilization. 

We  who  know  war  for  the  terrible  and  destructive  evil  that  it  is  do  not  want 
another.  For  that  very  reason  —  until  the  United  Nations  organization  can  assure 
the  préservation  of  worldwide  peace  —  we  are  determined  to  maintain  sufficient 
might  to  lend  firm  support  to  the  strength  of  our  convictions.  The  navy  must 
continue  to  be  the  gauntlet  of  mail  beneath  the  velvet  glove  of  statemanship.  And 
our  strength  lies  not  in  the  size  of  the  ships,  their  armor  or  their  destructive  fire 
power,  but  in  the  men  who  man  our  ships  and  planes.  Of  course,  it  is  vital  that 
we  provide  our  men  with  best  and  most  modem  machines.  But  our  most  advanced 
weapons  of  today  would  be  of  little  value  in  our  defense  if  the  men  who  serve 
them  had  not  the  same  courage  which  won  the  many  glorious  victories  of  the 
past — Victories  which  hâve  woven  for  us  an  invisible  tapestry  of  tradition.  It 
is  the  men  themselves  who>  make  the  navy  a  power  fui  fighting  machine  in  war 
and  the  guardian  of  our  freedom  in  peace. 

The  army  and  navy,  the  appointed  guardians  of  your  freedom,  must  hâve 
your  unwaverying  support  if  they  are  to  remain  effective.  But  —  I  don’t  need 
to  emphasize  to  you  of  Salem,  a  city  so  rich  in  naval  tradition,  the  vital  importance 
of  a  strong  navy.  Salem  has  written  a  glowing  page  in  every  chapter  of  the  navy’s 
history  to  date. 

For  example,  you  will  remember  that,  in  the  early  days  of  the  American 
Révolution,  Captain  Richard  Derby  repulsed  the  enemy  at  Salem  Bridge.  Cap- 
tains  Jonathan  Haraden  and  John  Fisk  harrassed  enemy  shipping  as  privateers 
bearing  letters  of  marque.  A  destroyer  of  this  war  was  named  for  Captain  Haraden. 

In  the  war  of  1812,  when  the  navy  desperately  needed  ships,  172  were  pro- 
vided  and  of  these  Salem  contributed  40  —  almost  one-quarter  of  the  total. 
Another  Salem  naval  hero,  Benjamin  Upton,  commanded  the  “Montgomery;’  in  a 
major  engagement  against  the  British  packet  “Surinan”  outside  this  very  harbor. 

In  World  War  II  Salem  sent  6,500  men  and  women  to  fight  for  our  freedom, 
to  follow  in  the  footsteps  of  their  illustrious  forebearers,  This  parish  contributed 
1,540  of  this  number,  almost  one-quarter  of  Salem’s  total  contribution. 

I  should  like  to  pay  tribute  to  another  great  patriot  of  Salem  —  your  former 
mayor,  the  Honorable  George  J.  Bâtes.  He  lias  carried  your  traditions  in  the 
halls  of  congress,  working  untiringly  in  support  of  the  navy  throughout  the  war. 
As  a  member  of  the  naval  affairs  committee,  he  has  continued  to  be  a  staunch 
supporter  of  a  postwar  navy  adéquate  to  assure  the  préservation  of  the  great  ideals 
for  which  you  and  I  fought  and  are  pledged  to  maintain. 

Tonight,  we  are  gathered  here  in  honor  of  you  who  hâve  just  returned  to 
your  homes  and  church.  I  am  sure  that  each  of  you  must  hâve  many  amusing 


anecdotes  to  relate  to  your  families.  Perhaps  you  hâve  a  couple  about  demobi- 
lization.  Here’s  one  I  don’t  believe  you’ve  heard. 

A  voung  man  at  Pearl  Harbor  whose  points  \vere  up  had  just  been  detached 
and  assigned  passage  back  to  the  States.  Before  leaving,  he  went  back  to  operations 
to  say  “so  long”  to  the  fellows  with  whom  he  had  worked. 

He  had  stood  a  phone  watch  in  that  office.  Well,  the  phone  rang  while  he 
was  goodbying,  and  he  decided  to  make  his  last  act  in  the  office  one  that  would 
long  be  remembered.  He  walked  over  to  the  phone,  lifted  the  receiver,  and, 
without  waiting  for  the  caller  to  speak,  bellowed  “tell  your  troubles  to  the  chaplain” 
and  hung  up. 

In  a  few  seconds,  the  phone  rang  again.  The  man  on  watch,  with  sorne 
misgivings,  gingerly  picked  up  the  receiver.  The  voice  on  the  other  end  of  the 
wire  said,  “Look,  I  called  a  moment  ago  and  before  I  could  SO'  much  as  open  my 
rnouth  someone  bellowed  at  me  to  tell  my  troubles  to  the  Chaplain.” 

Getting  no  reply  from  the  frightened  young  man,  the  voice  said,  “Well  —  Fm 
the  District  Chaplain  !” 

It  is  an  honor  to  hâve  been  invited  to  this  festive  homecoming,  and  I  hâve 
greatly  enjoyed  being  with  you  this  evening. 

We  hâve  just  concluded  a  bitter  battle  for  the  very  existence  of  our  freedom. 
Many  of  your  friends  and  my  friends  sacrificed  their  lives  that  our  American 
way  of  life  might  survive.  To  each  of  you  now  falls  the  responsibility  of  assuring 
that  this  nation’ s  defenses  remain  ever  strong  to  protect  and  maintain  that  freedom. 

Be  wise  in  your  choice  of  men  to  represent  you  in  government.  Make  your 
carefullv  considered  opinions  known  to  them.  Take  an  active  and  continuing 
interest  in  our  “Government  of  the  people,  by  the  people  and  for  the  people. 
Carry  ont  your  responsibilities  as  citizens  with  the  same  indomitable  spirit  with 
which  you  fought  and  won  the  victory. 

In  your  lives  now  as  civilians,  in  the  years  ahead,  I  wish  you  the  very  best 
of  good  fortune,  success  and  happiness. 

To  the  next  speaker  belongs  a  great  measure  of  crédit  for  the  célébration 
that  is  now  coming  to  a  close.  He  was  appointed  by  the  late  Fr.  Vermette  as 
spiritual  director  of  the  Laurier  Association.  He  was  the  guiding  spirit  in  our 
drive  to  raise  funds  for  this  célébration  and  for  the  érection  of  a  monument. 
Although  his  stay  among  us  was  of  short  duration,  he  had  earned  the  love  and 
respect  of  the  parishioners.  When  lie  departed  from  Salem  to  become  pastor  in 
Hudson,  he  left  with  the  good  wishes  of  ail  who  knew  him.  Especially  the  members 
of  the  Committee  and  it  is  a  pleasure  to  welcome  once  again  the  Rev.  George  E. 
Chaput  who  I  now  hâve  the  honor  of  presenting  to  you. 

DISCOURS  DU  REV.  GEORGE  E.  CHAPUT 

“Durant  le  temps  que  j’étais  à  St-Joseph,  on  m’accusait  de  parler  trop  fort 
dans  le  microphone.  Ce  soir  je  ferai  mon  possible  pour  me  faire  entendre  sans 
l’aide  du  microphone.  On  me  demandait  il  y  a  quelque  temps  de  répondre  à  la 
Sianté  du  comité  et  de  faire  ceci  en  la  langue  anglaise.  Je  me  ferai  un  plaisir 
de  répondre  à  cette  invitation. 

I  don’t  remember  exactly  how  many  people  there  were  in  the  United  States 
at  the  time  of  Abe  Lincoln,  but  it  is  safe  to  say  that  there  must  hâve  been  very 
many  people  here  in  those  days.  Every  year  we  read  in  our  papers  a  piece  about 
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some  old  lady  who  still  remembers  “Honest  Abe  Lincoln”.  Remembers  him  from 
the  time  she  was  a  very  little  girl.  Is  it  not  wonderful  that  a  man  should  rise 
to  such  great  famé  in  so  little  a  time?  That  is,  from  the  time  he  rose  to  famé  to 
the  time  that  he  was  shot.  Now  you  know  what  causes  this  :  Abe  Lincoln  always 
remai  lied  one  of  the  folks.  He  was  not  so  smart  or  so  educated,  lie  was  just 
naturally  himself.  Everything  he  said  the  folks  could  understand,  and  moreover 
tliey  understood  just  why  lie  said  it.  He  was  forever  trying  to  do  right  and  that 
is  why  he  was  right  the  greater  part  of  the  time. 

Now  an  incident  that  is  just  a  few  weeks  old  brought  this  to  my  mind.  A 
little  while  ago,  I  chanced  to  meet  a  very  hearty  handshaking  politician  who 
enunciated  very  strongly  about  government  taxes  and  the  people’ s  choice  of  a 
president.  I  asked  him  why  he  did  not  voice  those  words  and  opinions  publicly 
and  thereby  save  his  constituents.  “Why,  father,”  he  said,  “that  would  not  be 
expédient.”  After  he  had  left,  I  thought  most  seriously  about  those  words.  “It 
would  not  be  expédient,”  he  said.  And  then  I  realized  why  sonie  of  us  today  are 
like  old  “Honest  Abe  Lincoln”  and  why  some  of  us  are  not.  Some  of  us  like 
Lincoln  think  of  what  is  right  and  we  do  it,  and  others  think  of  what  is  expédient, 
tliey  think  of  what  is  good  politics  and  do  that  ;  but  they  f ail  to  remember  that 
expediency  and  good  politics  are  temporary,  tliey  are  not  lasting.  Only  rightfulness 
is  lasting,  only  rightfulness  is  ethical. 

A  short  while  ago  one  of  our  American  diplomats  coming  to  the  Prince  of 
Wales,  asked  him  “Well,  Prince,  what  do  you  think  of  civilization?”  The  Prince 
replied,  “Why,  my  dear  man,  I  think  civilization  is  a  wonderful  idea.  Why  does 
not  someone  start  it?”  Well,  thank  God  we  hâve  in  this  very  parish  some  people 
who  hâve  started  this  civilization.  People  who  acted  unflinchingly  for  what  is 
right  and  not  what  is  expédient  and  good  politics  ;  people  who  in  their  own  small 
and  inimitable  way  striye  for  civilization  in  terms  of  real  liberty  ;  real  equality 
and  real  fraternity.  Democracy  in  one  word,  for  one  and  for  ail,  that  democracy 
is  based  upon  the  great  and  original  demands  toward  Americans  who  aim  to  make 
value  of  a  soûl.  So,  to  these  men,  these  great  men  of  your  committee,  real  he-men 
one  and  ail,  men  after  the  heart  of  the  eldest  son  of  our  great  American  republic, 
old  “Honest  Abe  Lincoln”,  men  always  to  be  remembered  in  this  parish,  and 
even  abroad,  men  through  whose  efforts  these  great  festivities  in  honor  of  the 
return  of  our  great  heroes,  were  ruade  possible,  I  lift  my  bat  tonight.  And  to 
you,  my  dear  people,  I  say,  hear  the  men  of  this  committee  and  follow  them  in 
ail  things.  They  are  your  leaders  and  thereby  you  yourselves  shall  become  worthy 
followers  of  the  eldest  son  of  our  great  republic  “Honest  Abe  Lincoln”,  who  shall 
be  forever  remembered.” 


Des  discours  éloquents  furent  aussi  prononcés  par  l’Hon.  Raoul  H.  Beaudreau 
répondant  à  la  santé  de  l’Etat  du  Massachusetts  ;  le  Rev.  Herbert  J.  Léger  qui 
a  répondu  à  la  santé  de  nos  vétérans,  ainsi  que  l’Hon.  Emile  Lemelin,  juge  de 
la  cour  supérieure  de  l’Etat  du  New  Hampshire,  qui  a  répondu  à  la  santé  des  dames. 

Le  comité  du  banquet  comprenait  M.  l’avocat  Joseph  F.  Pelletier,  président, 
M.  Alfred  P.  Lebel  et  M.  Zenon  A.  Lavoie;  bien  que  passablement  fatigués,  ils  se 
sentirent  très  heureux  du  succès  remporté.  L’un  des  faits  les  plus  remarquables 
fut  que  tous  et  chacun  des  orateurs  invités  avaient  accepté  l’invitation  et  se  trou¬ 
vaient  présents  pour  accomplir  leur  mandat.  Ceci  fut  le  couronnement  des  trois 
jours  de  fête  que  l’ Association  Laurier  offrit  en  geste  de  bienvenue  aux  anciens 
combattants  de  la  paroisse  St-Joseph  de  Salem.  Ce  fut  une  réception  qui  restera 
longtemps  imprimée  dans  la  mémoire  de  ces  vétérans,  et  les  officiers  et  membres 
de  l’Association  Laurier  choisirent  ce  moyen  d’exprimer  à  nos  anciens  militaires 
leur  cordiale  reconnaissance  et  leur  appréciation  sincère  pour  les  services  rendus 
à  Dieu  et  à  la  Patrie. 

Il  restait  une  autre  chose  à  faire  pour  l’Association  :  L’érection  et  la  dédicace 
du  monument  commémorant  les  services  que  les  hommes  et  les  femmes  de 
St-Joseph  rendirent  au  pays. 
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Chapitre  V 

DEDICACE  DU  MONUMENT 


“LE  TEMPS  NE  DIMINUERA  PAS  LA  GLOIRE  DE  LEURS  EX¬ 
PLOITS.”  Cette  simple  devise  inscrite  sur  la  base  du  monument  érigé  dans  le 
parc  Lafayette,  en  face  de  l’église  St- Joseph,  à  Salem,  Massachusetts,  marque  à 
jamais  le  tribut  de  souvenir  payé  aux  2,105  paroissiens  de  St-Joseph  qui  firent 
du  service  durant  les  deux  grandes  guerres  et  un  durable  témoignage  de  recon¬ 
naissance  de  la  part  de  tous  les  paroissiens,  parents  et  amis. 

La  dédicace  se  fit  en  un  beau  dimanche  après-midi,  le  19  octobre,  1947,  devant 
une  foule  de  plusieurs  milliers  de  personnes,  mais  la  bénédiction  en  fut  remise  à 
plus  tard  alors  que  le  major  Herbert  J.  Léger,  ré-enrôlé  dans  l’armée  américaine, 
et  actuellement  chapelain  des  troupes  d’occupation  en  Europe,  reviendra  au  pays. 


C  est  la  première  fois  qu’un  monument  de  ce  genre  ait  été  élevé  dans  cette 
partie  du  pays,  depuis  le  jour  V  -  J,  et  son  dévoilement  suscita  beaucoup  d’intérêt. 

L’Association  Laurier  s’y  était  prise  de  longue  main.  Premièrement,  il  était 
nécessaire  d’obtenir  la  permission  des  commissionnaires  des  parcs  de  la  ville  de 
Salem  pour  ériger  un  monument  dans  le  parc  Lafayette.  Etant  donné  que  de 
l’opposition  s’était  développée  à  l’extérieur,  les  officiers  de  l’Association  furent 
obligé  d’av,oir  quantité  de  conférences  avec  les  commissionnaires  des  parc.  Le 
10  juillet  1945  les  commissionnaires  votèrent  de  permettre  l’érection  d’un  monu¬ 
ment  dans  le  parc  Lafayette,  mais  à  condition  que  le  plan  en  fut  approuvé  par  la 
commission  d’art  et  aussi  par  les  commissionnaires  des  parcs.  Le  comité  alors 
engagea  l’éminent  architecte  franco-américain  Norman  D.  Nault,  de  Worcester, 
Massachusetts,  pour  dessiner  le  monument.  Monsieur  Nault  est  gradué  de  l’Ecole 
d’architecture  de  l’université  Harvard  et  est  le  récipiendaire  de  plusieurs  prix 
remportés  dans  des  concours  d’œuvres  architecturales. 


M.  Nault  soumit  des  esquisses  au  Comité  et  il  fut  alors  nécessaire,  de  la  part 
du  comité,  d’obtenir  l’approbation  de  la  Commission  d’Art.  Il  n’y  avait  que  deux 
Commissions  d’Art  dans  tout  l’état  du  Massachusetts,  à  savoir:  la  Commission 
d’Art  de  la  ville  de  Boston  qui  d’après  la  loi  ne  pouvait  se  prononcer  officiellement 
sur  d’autres  œuvres  que  celles  destinées  à  la  ville  de  Boston,  et  la  Commission 
d’Art  pour  l’état  du  Massachusetts  qui  d’après  la  loi  de  l’état  est  appointée  pour 
étudier  et  approuver  ou  non  toutes  les  œuvres  d’art  dessinée  en  matière  de  chose 
concernant  le  gouvernement  de  l’état.  Le  comité  savait  qu’il  était  impossible  de 
faire  approuver  l’esquisse  de  l’architecte  par  la  Commission  d’Art  de  la  ville  de 
Boston  ;  leur  seul  espoir  se  trouvait  auprès  de  la  Commission  d’Art  pour  l’état 
du  Massachusetts.  Bien  qu’il  ne  lui  soit  pas  interdit  de  se  prononcer  à  l’endroit 
d’œuvres  d’art  autres  que  celles  ayant  des  relations  avec  le  gouvernement  de  l’état, 
cette  Commission  ne  s’était  jamais  prononcée,  jusqu’à  ce  moment,  au  sujet  d’une 
œuvre  d’art  privée.  Le  président  de  la  Commission  d’Art  pour  le  Massachusetts, 
le  Dr.  George  H.  Edgell,  directeur  du  Musée  des  Beaux  Arts,  fut  d’accord  de 
soumettre  à  la  Commission  l’œuvre  projetée  par  M.  Nault  si  le  Comité  en  obtenait 
au  préalable  la  permission  du  gouverneur  Tobin. 

Il  fut  donc  nécessaire  d’entrevoir  le  gouverneur  Tobin  afin  d’obtenir  sa  per¬ 
mission  de  soumettre  les  plans  de  M.  Nault  à  l’étude  et  à  l’éventuelle  approbation 
de  la  Commission  d’Art  de  l’Etat.  Après  qu’on  lui  eut  expliqué  la  situation 
complètement,  le  gouverneur  Tobin  permit  à  la  Commission  d’Art  de  l’Etat  de 
s’occuper  des  desseins  de  M.  Nault,  l’architecte. 

La  Commission  d’Art  de  l’Etat  du  Massachusetts,  sous  la  présidence  du  Dr. 
Edgell,  considéra  les  esquisses,  plans  et  modèles  tels  que  soumis  par  M.  Nault 
et  le  27  décembre  1946  cette  commission  annonça  aux  officiers  de  l’Association 
Laurier  qu’après  avoir  vu  le  site  où  le  monument  devait  être  érigé  et  en  avoir 
étudié  les  esquisses,  plans  et  modèles  tels  que  soumis  par  M.  Nault,  ses  membres 
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approuvaient  le  monument  du  point  de  vue  artistique  et  architectural  et  trouvaient 
que  le  site  était  bien  choisi.  La  Commission  suggéra  que  le  monument  fut  construit 
en  granit  et  qu’un  sculpteur  compétent  fut  engagé  pour  en  assurer  le  modelage 
fidèle  du  détail. 


M.  Joseph  Coletti,  de  Boston,  un  habile  et  doué  sculpteur  et  l’un  des  chefs 
de  sa  profession  en  ce  pays,  fut*  employé  comme  sculpteur.  Les  plans,  des 
modèles  et  des  spécifications  furent  alors  offerts  pour  des  soumissions  à  des 
bonnes  firmes  de  granit  dans  la  partie  est  des  Etats-Unis.  La  soumission  la  plus 
basse  fut  celle  de  la  compagnie  Emile  Bielli,  de  Quincy,  Massachusetts.  Le  mo¬ 
nument  est  construit  en  granit  bleu-gris,  “Rock  of  Ages”  de  Barre,  Vermont. 
Il  fut  taillé  et  ciselé  par  M.  Panfilo  DiBona,  assisté  de  M.  Guy  Braganti.  La 
base  en  est  de  quatre  pieds  par  deux,  et  l’aiguille  s’élève  à  trente  pieds  de  hauteur. 
L’ensemble  pèse  trente  tonnes.  Le  modèle  mesure  sept  pieds  de  haut. 


Ce  monument  est  non  seulement  très  artistique,  mais  unique  dans  sa  construc¬ 
tion.  Le  titre  est  “Mourning  Victory”,  “La  Victoire  du  Deuil.”  Il  a  été  conçu 
non  pour  glorifier  la  guerre,  mais  bien  pour  en  faire  voir  la  tragédie  et  la  noblesse, 
la  dignité  et  l’oubli  de  soi  de  ceux  qui  ont  combattu.  Il  marque  un  tournant  dans 
l’histoire  du  concept  traditionnel  des  œuvres  de  ce  genre.  Comme  le  dit  le 
sculpteur,  M.  Coletti,  “ce  monument  ne  fut  pas  conçu  pour  glorifier  la  guerre  ni 
aucune  phase  de  la  guerre.” 


L’idée  fondamentale  de  ce  monument  est  de  signifier,  inspirer  et  stimuler 
un  concept  héroïque  dans  l’imagination  de  ceux  qui  le  voient,  et  de  rendre 
hommage  à  la  dignité,  à  l’héroïsme  et  au  sacrifice  de  ceux  qui  servirent  et  mou¬ 
rurent  au  cours  des  deux  guerres  mondiales.  Ce  concept  est  exprimé  dans  la 
figure  centrale  qui,  avec  une  épée  immobile  présentée  à  l’attention,  pleure  les 
morts  en  une  leçon  et  un  rappel  de  ce  que  la  guerre  apporte  de  futilité  et  de  tra¬ 
gédie  aux  vainqueurs  comme  aux  vaincus,  d’où  le  titre,  “Victoire  du  Deuil.”  La 
couronne  de  laurier  qu’elle  porte  à  son  front  est  le  double  symbole  de  la  victoire 
et  de  la  paix,  et  l’aile  signifie  l’inscription  que  l’on  peut  lire  sur  la  base:  “TIME 
WILL  NOT  DIM  THE  GLORY  OF  THEIR  DEEDS”  (Le  temps  ne  diminuera 
pas  la  gloire  de  leurs  exploits). 


En  avant,  sur  la  base  du  monument  on  aperçoit  les  dates  “1917-1918”  et 
“1941  -  1945.”  A  l’arrière,  sur  la  base  du  monument,  on  lit:  “Dedicated  to  the 
2105  men  and  women  of  St.  Joseph  Parish  who  served  in  World  Wars  I  and  II 
for  God  and  Country.” 


Monsieur  Norman  D.  Nault,  architecte  renommé  de  Worcester,  Massachusetts, 
et  auteur  du  plan  original  du  monument,  est  le  produit  des  écoles  paroissiales  de 
Worcester  puis  du  Collège  de  l’Assomption,  également  de  Worcester.  Il  se 
spécialisa  dans  l’architecture  à  l’Ecole  d’Architecture  de  Harvard,  Cambridge. 
Ses  études  terminées  il  entra  en  compagnie  avec  son  père  et  son  frère  pour  former 
la  firme  de  G.  E.  Nault  et  Fils,  de  Worcester.  Ils  se  spécialisent  dans  la 
construction  d’églises  et  d’écoles.  Dans  une  compétition  pour  la  construc¬ 
tion  d’une  bibliothèque  à  Worcester  M.  Norman  D.  Nault  remporta  le  pre¬ 
mier  prix.  Cette  bibliothèque  coûta  plus  d’un  million  de  dollars. 


La  renommée  de  M.  Joseph  A.  Coletti  est  internationale.  Il  est  un  des 
premiers  sculpteurs  du  pays.  Il  fit  ses  études  à  la  Massachusetts  Art  School  et 
à  l’Université  Harvard  et  sous  de  grands  maîtres  des  Etats-Unis  et  de  l’Europe. 
Ses  œuvres  lui  valurent  de  nombreux  prix  et  décorations.  Il  est  le  sculpteur  de 
la  statue  de  Ferdinand  Gagnon,  grand  patriote  canadien-français. 


Quant  à  la  firme  Emile  Bielli,  de  Quincy,  Massachusetts,  ses  ateliers  sont 
reconnus  pour  les  très  nombreux  ouvrages  artistiques  de  granit  qui  en  sortent 
régulièrement. 
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Une  partie  de  la  grande  foule  immédiatement  après  le  dévoilement  du  monument  par  Mlle  Lorraine  Turcotte 


On  avait  d’abord  pensé  de  dévoiler  la  “Victoire  du  Deuil”  le  dimanche  22  juin 
1947,  alors  que  le  département  du  Massachusetts  de  la  Légion  Franco- Américaine 
des  Etats-Unis  d’Amérique  devait  avoir  sa  convention  en  notre  ville  de  Salem, 
mais  à  cause  d’une  grève  de  treize  semaines  de  tailleurs  de  granit,  il  fut  impossible 
d’obtenir  le  monument  pour  ce  jour-là.  Mais  comme  le  travail  se  remit  à  pro¬ 
gresser,  il  fut  finalement  décidé  d’avoir  la  dédicace  le  dimanche  après-midi  19 
octobre  1947. 


Le  comité  envoya  une  invitation  à  tous  les  vétérans  de  notre  paroisse,  pour 
assister  à  la  dédicace.  Mille  chaises  furent  placées  dans  le  parc  pour  les  anciens 
combattants,  les  membres  de  l’Association  et  les  représentants  des  différentes 
organisations  de  vétérans  de  la  yille.  Pratiquement  toutes  les  sociétés  de  vétérans 
de  la  ville  y  furent  représentées  par  une  délégation  et  leurs  drapeaux.  L’estrade 
des  orateurs  fut  située  à  l’angle  des  rues  Lafayette  et  Washington,  et  fut  gaiement 
décorée.  Lin  concert  fut  donné  de  deux  heures  à  trois  par  la  fanfare  militaire 
Rigby.  En  voici  le  programme  : 

Stars  and  Stripes  Forever,  Sousa;  sélection  de  Faust,  Gounod  ;  La  Rive  du 
St-Laurent,  Laurendeau;  Marche  du  Défilé  National,  Turlet;  ouverture  Light 
Cavalry,  Von  Suppe  ;  Marche  La  Victorieuse,  Garnie  ;  Pot-pourri  de  chants  de 
guerre,  Deuxième  Guerre  Mondiale;  Taies  from  Vienna  Woods,  Strauss;  Marche 
Lorraine,  Ganne. 

A  trois  heures  il  y  eut  une  pause  solennelle,  et  toutes  les  cloches  des  églises 
et  des  écoles  sonnèrent  un  glas,  annonçant  l’arrivée  des  morts  de  guerre  du  Massa¬ 
chusetts.  Ceci  se  fit  à  la  demande  du  nouveau  chef  de  l’Etat,  le  gouverneur  Robert 
F.  Bradford. 


A  trois  heures,  M.  l’avocat  Joseph  F.  Pelletier,  officier  président,  commença 
la  cérémonie.  A  ce  moment  il  y  avait  une  assistance  d’environ  sept  mille  personnes. 
Maître  Pelletier  invita  Mademoiselle  Cécile  Lachance,  jeune  cantatrice  soprano 
fort  douée,  de  Salem,  de  chanter  God  Bless  America,  accompagnée  de  la  fanfare. 
(  >n  remarquait  sur  l'estrade,  au  nombre  des  invités  d’honneur,  le  sénateur  des 
Etats-Unis  Henry  Cabot  Lodge,  Jr.  ;  il  y  avait  aussi  le  baron  Louis  de  Cabrol, 
vice-consul  de  France,  et  sa  mère,  la  baronne  de  Cabrol;  Son  Honneur  le  maire 
Edward  A.  Coffey  ;  M.  l’abbé  George  Duplessis,  curé  de  Beverly,  et  puis  M.  l’abbé 
Francis  LeBrun,  vjicaire  de  la  paroisse  St-Joseph,  qui  fut  l'objet  d’une  ovation 
formidable  de  la  part  de  la  foule  des  personnes  présentes,  ce  qui  montra  leur 
appréciation  du  travail  qu’il  avait  accompli  en  coopération  avec  l'Association  Laurier 
pour  les  vétérans  de  notre  paroisse. 

On  voyait  également  au  nombre  des  invités  d’honneur,  sur  l’estrade,  les  mem¬ 
bres  du  Conseil  de  la  ville,  les  membres  de  la  Commission  des  parcs,  de  même  que  M. 
Norman  D.  Nault,  l’architecte,  et  M.  Joseph  A.  Coletti,  le  sculpteur.  Il  y  avait  aussi 
l’honorable  William  Phillips,  notre  ex-ambassadeur  en  France  et  en  Italie,  qui  fut 
aussi  sous-secrétaire  d’Etat  ;  Mademoiselle  Catherine  W.  Lane,  membre  de  la  Com¬ 
mission  d’Art  d’Etat  pour  le  Massachusetts;  M.  Frederick  C.  Bartlett,  Syndic  du 
musée  d’Art  Moderne  de  New  York;  l’honorable  John  Nicholas  Brown,  assistant- 
secrétaire  de  la  Marine  pour  l’Air;  M.  Francis  H.  Taylor,  directeur  du  Musée  Mé¬ 
tropolitain  de  New  York;  les  membres  de  la  presse  de  Boston,  New  York,  et 
plusieurs  autres  villes;  Mr.  Joseph  G.  Chouinard,  Commandeur  du  département  du 
Massachusetts  de  la  Légion  Franco- Américaine  des  Etats-Unis  d’Amérique,  et 
plusieurs  membres  de  la  Législature. 

Etant  donné  le  fait  qu’un  grand  nombre  des  personnes  présentes  ne  savaient 
pas  le  français,  les  cérémonies  se  firent  en  anglais.  Le  président,  M.  l’avocat 
Joseph  F.  Pelletier,  donnant  la  brève  allocution  suivante,  expliqua  le  but  de  la 
réunion  : 


“We  are  assembled  here  to  dedicate  a  memorial  to  2105  men  and  women  of 
St  Joseph’s  Parish  who  served  in  the  Armed  Forces  of  our  country  in  World 
Wars  I  and  II.  This  memorial  has  been  erected  by  the  Association  Laurier.  The 
Association  was  organized  at  the  instigation  of  our  late  and  beloved  Pastor  the 
Reverend  Father  Vermette.  Under  his  inspiring  leadership  and  with  his  full 
coopération,  the  three  hundred  men  and  women  of  our  organization  devoted  their 
time  and  energy  to  the  welfare  of  our  boys  and  girls  in  the  Armed  Forces  and  to 
the  raising  of  funds  to  erect  this  memorial. 

I  want  to  take  this  occasion  to  express  to  y  ou,  the  memhers  of  the  Association 
Laurier,  my  sincere  appréciation  and  thanks  for  the  service  you  havie  rendered. 
You  hâve  today  completed  your  work  by  erecting  a  monument  that  will  be  an 
everlasting  reminder  of  the  patriotism  of  the  men  and  women  of  St.  Joseph’s 
Parish. 

2105  of  our  boys  and  girls  left  their  homes  and  their  loved  ones  to  serve  God 
and  Country.  Forty  of  our  boys  never  returned.  Each  and  every  one  a  hero 
gave  their  lives  so  that  right  would  triumph  over  might  and  that  liberty  and  free- 
dom  would  prevail  over  tyranny.” 

Maître  Pelletier  invita  alors  Mlle  Lorraine  Turcotte,  fille  de  feu  Pierre  J. 
Turcotte,  un  des  premiers  membres  de  la  paroisse  à  donner  sa  v(ie  pour  la  patrie 
au  cours  de  la  deuxième  Guerre  Mondiale,  à  déyoiler  le  monument.  Pierre  J. 
Turcotte  perdit  sa  vie  au  champ  d’honneur  au  cours  de  l’établissement  du  secteur 
Remagen,  en  Allemagne. 

Mademoiselle  Turcotte  fut  escortée  par  le  vice-président  de  l’Association, 
M.  Alphonse  Boucher,  de  l’estrade  au  monument.  Elle  était  précédée  de  tous 
les  porte-couleurs  et  garde-couleurs  des  organisations  d’Anciens  Combattants,  qui 
entourèrent  le  monument  lorque  la  jeune  fille  tira  le  cordon  qui  dévoila  1a.  magni  ¬ 
fique  œuvre  d’art  mémoriale. 

Mademoiselle  Turcotte  déposa  ensuite  a  la  base  du  monument  quarante  roses 
American  Beauty,  à  la  mémoire  des  quarante  garçons  de  notre  paroisse  dont  la 
vie  si  précieuse  fut  sacrifiée  à  la  défense  de  la  Patrie. 

Le  président  fit  alors  l’annonce  suivante  :  “L’honneur  de  bénir  ce  monument 
avait  été  accordé  à  un  prêtre  qui  est  bien-aimé  et  respecté  de  tous,  particulièrement 
des  G.  I.’s  avec  qui  il  a  servi.  Il  ne  peut  pas  être  avec  nous  aujourd’hui,  à  cause 
du  fait  qu’il  s’est  ré-enrôlé  pour  servir  avec  les  soldats  qu’il  aime  tant,  mais  il 
promit  qu'à  son  retour  du  Théâtre  Européen  il  bénira  avec  plaisir  notre  monument. 
Les  officiers  de  l’Association  ont  décidé  que  l’honneur  de  bénir  1e,  monument  sera 
réservé  au  major,  M.  l’abbé  Herbert  J.  Léger,  à  son  retour  d’Europe.” 

L’orateur  principal  fut  le  Sénateur  des  Etats-Unis  Henry  Cabot  Lodge,  Jr. 
Le  sénateur  Lodge  devait  partir  en  avion  pour  l’Europe  le  15  octobre,  comme 
membre  du  Comité  des  Relations  Etrangères,  mais  en  raison  de  son  amitié  pour 
les  officiers  de  l’Association,  il  remit  son  voyage  à  immédiatement  après  notre 
cérémonie  de  dédicace.  A  la  fin  de  la  partie  rituelle  des  cérémonies,  Maître 
Pelletier  présenta  le  Sénateur  de  la  façon  suivante  : 

“As  principal  speaker  the  officers  of  the  Association  wanted  a  Gentleman, 
a  Statesman  and  a  Soldier.  There  was  one  man  with  ail  these  qualifications  who 
stood  out  among  ail  others.  He  is  our  neighbor  and  our  friend.  He  is  the  only 
man  since  the  Civil  War  to  resign  his  seat  in  the  United  States  Senate  to  enter 
the  Armed  Forces  of  his  Country.  The  people  of  his  city  sent  him  to  the  Massa¬ 
chusetts  Législature.  We  of  Massachusetts  hâve  elected  him  three  times  to  the 
United  States  Senate,  and  the  people  of  the  country  at  large  are  awaiting  to 
bestow  greater  honors  upon  him.  Ladies  and  Gentlemen,  Senator  Henry  Cabot 
Lodge,  Jr.” 
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Le  Sénateur  Henry  Cabot  Lodge,  Jr.  prononçant  le  discours  principal  à  la  dédicace  du  monument. 


ADDRESS  OF  SENATOR  HENRY  CABOT  LODGE,  JR. 


We  are  met  here  today  to  dedicate  this  monument  which  is  symbolic  of  our 
love  for  the  young  men  of  this  parish  who  gaye  their  lives  that  this  country  and 
ail  that  it  stands  for,  might  still  live. 

In  one  brief  moment  these  men,  young  in  years,  reached  a  height  of  unselfish 
dévotion  and  made  a  contribution  to  our  country  which  the  rest  of  us,  as  old 
people  at  the  end  of  many  years  of  effort,  will  probably  not  equal.  They  hâve 
given  ail  of  their  lives,  we  can  giye  but  a  part  of  ours. 

We  hâve  the  duty,  therefore,  of  keeping  faith  with  them.  Indeed,  we  will 
actually  be  guilty  of  breaking  a  promise  if  we  fail  to  strive  by  every  means  in  our 
power  to  make  this  country  live  up  to  ail  the  magnificent  things  for  which  it 
stands  and  to  make  it  equal  those  great  expectations  which  were  in  the  minds  of 
these  young  men,  whose  memory  we  revere  today. 

Wliat  exactly  do  we  mean?  We  mean,  of  course,  that  America  shall  rise  to 
its  opportunities  in  material  things  —  that  there  shall  be  enough  f ood  and  shelter 
and  clothing  f  or  ail,  in  ample  measure,  and  that  our  children  may  be  strong  and 
healthy  and  grow  up  to  vigorous  maturity.  We  mean  further  that  there  shall  be 
some  security  against  the  hazards  which  threaten  everyone’s  life  —  the  hazard 
of  unemployment,  the  hazard  of  old  âge  and  the  hazard  of  war. 

We  also  mean  more  than  these  things — more  than  a  land  which  is  générons 
materially  and  which  provides  some  security.  We  mean  a  land  of  opportunity 
too  — •  opportunity  to  get  a  job  and  to  start  a  business,  the  opportunity  to  say  and 
do  as  you  please  and  not  be  herded  together  and  pushed  around  and  given  orders 
and  told  what  to  think.  It  was  only  a  few  years  ago  that  we  could  take  this  kind 
of  a  land  for  granted.  But  today  so  much  of  the  world  has  been  or  is  still  under 
the  domination  of  a  dictatorship  that  it  makes  us  realize  afresh  what  a  wonderful 
thing  we  hav(e  here  in  this  country  and  how  priceless  it  is  that  we  can  call  our 
soûls  our  own. 

We  know  that  this  business  of  having  a  job  goes  hand  in  hand  with  the 
question  of  havjng  a  democracy.  Without  independent  workmen,  you  cannot  be 
independent  of  the  government.  If  the  goverment  gives  out  ail  the  jobs,  the 
government  is  going  to  win  ail  the  élections.  The  first  thing  Hitler  did  when  he 
came  to  power  was  to  get  control  of  the  jobs  in  Germany.  Then  the  rest  was 
easy.  And  so  we  find  that  a  compétitive  economy  goes  hand  in  hand  with  political 
democracy  and  that  without  these  two  things  you  cannot  hâve  the  greatest  of  ail 
things  —  and  that  is  spiritual  freedom. 

These  are  some  of  the  objectives  for  which  we  must  work  if  we  are  to  be 
true  to  these  young  men  whose  memories  we  honor  today.  We  must  also  realize 
that  our  country  is  existing  in  a  very  unstable  and  dangerous  world,  that  there 
are  still  many  places  in  which  the  dignity  of  man  and  the  integrity  of  the  individual 
are  not  respected,  in  which  man  is  seen  as  the  créature  of  the  state  and  as  cannon 

fodder  for  dictatorship. 

« 

If  this  nation  of  ours  is  to  survive  and  corne  through  the  vale  of  tears  through 
which  the  world  is  now  trayeling,  it  must  be  strong.  This  means  the  strength 
which  cornes  from  a  healthy  économie  life  in  which  there  are  jobs  and  health  and 
opportunity  for  ail.  It  means  the  strength  which  cornes  from  an  intelligent 
foreign  policy,  which  helps  foreign  nations  get  self-supporting  in  return  for  their 
giying  us  some  of  the  things  we  want.  It  does  not  mean  wasting  money  or 
pouring  it  down  a  rat  hole.  It  means  the  strength  which  cornes  from  having  a 
strong  Army,  Navy  and  Air  Force,  without  which  our  word  is  not  respected. 
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Final  ly,  it  means  the  strength  which  cornes  Irorn  thar  spiritual  and  enthusiastic 
faith  in  our  institutions,  which  alone  can  make  a  country  survive. 

The  greatness  of  a  nation  just  as  the  greatness  of  an  individual  man  rests  on 
the  things  of  the  spirit.  One  of  the  remarkable  things  about  Americans  of  French 
descent  is  that  they  bave  always  prized  these  spiritual  and  cultural  values.  Although 
Americans  of  French  descent  hâve  been  on  this  continent  for  more  than  three 
centuries,  thev  haye  retained  their  language,  their  press,  their  schools  and  above 
ail  their  faith.  1  lie  American  of  French  descent  préserves  his  culture  because 
lie  has  a  clear  philosophy  of  life  from  which  he  does  not  deyiate.  He  knows  what 
things  are  important  and  what  things  are  trivial.  It  is  appropriate  for  us  this 
afternoon  to  reflect  that  wherever  there  was  fighting  in  this  last  war  —  whether 
it  was  in  the  fields  of  France  and  Germany,  or  in  the  air  over  Tokyo,  or  on  the 
hroad  Atlantic  or  Pacific  océans  or  in  the  little  Islands  of  the  South  Seas,  there 
was  présent  a  young  American  fighting  man  of  French  descent.  The  spiritual 
ideals  which  animated  these  young  men,  contributed  to  the  saving  of  our  country 
in  time  of  war.  These  same  ideals  will  preserve  and  enhance  our  nation  in  the 
days  of  peaee.” 


A  la  fin  de  son  éloquent  discours,  le  Sénateur  Lodge  reçut  une  immense 
ovation  venant  surtout  des  anciens  combattants,  étant  donné  qu’il  est  l’un  d’eux. 

Le  président  présenta  alors  à  l’enthousiaste  assistance  M.  Norman  D.  Nault, 
1  architecte,  et  M.  Joseph  A.  Coletti,  le  sculpteur.  Ces  deux  messieurs  saluèrent 
gracieusement. 


L’orateur  qui  suivit  au  programme  était  sorti  d’un  lit  de  malade  à  Boston 
pour  venir  à  Salem,  n’écoutant  pas  les  conseils  de  son  chirurgien.  Etant  un  bon 
soldat  lui-même,  il  ne  pouvait  manquer  de  venir  s’unir  aux  anciens  combattants 
d’un  Pays  Allié  en  une  occasion  semblable.  Le  baron  Louis  de  Cabrol,  vice-consul 
de  France  en  Nouvelle-Angleterre,  n’était  pas  un  étranger  pour  les  gens  de  Salem 
et  il  fut  reçu  par  eux  comme  un  de  leurs  propres  vétérans.  Il  est  un  grand 
blessé  de  guerre,  ayant  perdu  ses  deux  jambes  au  front.  Il  fut  présenté  ainsi  par 
Maître  Pelletier  : 

It  is  fitting  that  we  should  haye  a  représentative  of  the  French  Republic 
address  us  on  this  occasion.  We  hâve  with  us  a  man  who  knows  the  ravages  of 
war;  a  real  hero  and  a  gentleman,  the  Vice  Consul  of  France,  Baron  Louis  de 
Cabrol. 


“Je  considère  un  honneur  et  un  privilège  d’avoir  été  invité  aujaurd’hui  pour 
prendre  part  à  cette  dédication  et  aussi  de  venir  rendre  hommage  aux  vétérans  des 
deux  dernières  guerres. 


Ihere  is  for  me  no  need  to  recall  why  these  brave  men  hâve  fought  until  the 
end.  1  hey  hâve  fought  and  died  to  maintain  or  to  regain  our  freedom.  They 
ha  y  e  fought  and  died  so  that  we  might  live  in  peaee.  God  recalled  them  before 
they  could  accomplish  their  mission  and  we  failed  after  World  War  I  to  carry  it 
on.  Are  we  going  to  fail  once  more?  We  are  still  suffering  from  the  terrible 
conséquences  of  W  orld  W  ar  II,  a  ghastly  war  that  has  left  in  its  wake  grim  misery, 
bitterness,  and  hatred  amongst  men  and  yet  once  more  there  are  rumors  of  waV. 
Will  the  sacrifice  of  our  heroes  once  more  haye  been  in  vain  so  that  we  could  live 
in  peaee?  I  hâve  read  in  the  news  yesterday  that  it  was  reported  that  a  group 
coming  back  from  a  trip  to  Europe  said  that  Frenchmen  were  demoralized,  France 
should  help  itself  before  we  help  her.  Now,  who  of  ail  of  us  would  not  be  if 
our  land  had  been  at  war  three  times  in  the  last  century,  and  now  having  to  face 
the  incertitude  of  the  future  amongst  other  hardships.  My  Compatriots,  and 
believe  me  they  do  not  lack  of  courage,  but  they  need  your  help.  I  don’t  like 
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Le  Baron  Louis  de  Cabrai,  représentant  de  la  France,  parlant  à  la  foule,  Dimanche  le  19  octobre  1947. 


talking  about  myself  but  I  will  say  this  little  anecdote.  When  I  was  severely 
wounded  I  did  not  wish  to  die  but  1  would  not  hâve  survived  should  your  skillful 
and  kind  surgeons  with  penecilin  and  surgical  equipment  that  we  did  not  hâve  at  the 
time  had  not  corne  to  my  rescue.  The  message  of  France  which  I  bring  you  todav 
is  that  of  sincere  gratitude  to  those  to  whom  this  monument  has  been  dedicated 
and  to  tell  you  that  we  will  go  on  fighting  for  the  good  and  we  will  give  ail  oui- 
effort  to  maintain  peace  and  freedom  so  that  the  sacrifice  of  our  heroes  should 
not  hâve  been  in  vain. 


“VIVE  L’AMERIQUE  ET  VIVE  LA  FRANCE!  !  !” 

Le  baron  de  Cabrol  fut  l’objet,  à  l’issu  de  son  discours,  d’une  ovation  inou¬ 
bliable.  Comme  on  peut  le  noter,  ses  paroles  furent  brèves  mais  justes  au  point, 
et  1  on  sentait  qu  il  parlait  du  fond  de  son  cœur.  Il  est  un  vrai  représentant  de  la 
République  Française. 


M.  l’avocat  Joseph  F.  Pelletier  alors  présenta  le  monument  en  cadeau  à  la 
ville  de  Salem,  disant:  “Notre  pays  est  devenu  grand  et  fort  à  cause  de  son 
attitude  en  fait  de  tolérance.  Il  fut  formé  de  nationalités  venant  de  tous  les  pays. 
Il  n  y  a  pas  d  autre  endroit  au  monde  où  l'on  puisse  trouver  autant  d'éléments  où 
les  descendants  d’éléments  étrangers  travaillent  et  combattent  côte  à  côte  afin  de 
maintenir  une  association  vraiment  démocratique  d’hommes  et  de  femmes  libres. 
Toutes  les  nationalités  ont  eu  leur  part  dans  l’établissement  des  Etats-Unis. 


“Nous,  Américains  de  descendance  française,  sommes  fiers  de  la  contribution 
apportée  à  ce  pays  par  les  Fils  et  les  Filles  de  France.  Nous  pouvons  indiquer  le 
père  Marquette  et  ses  associés  intrépides  qui  apportèrent  la  parole  de  Dieu  aux 
Indiens  et  ouvrirent  de  vastes  territoires  dans  le  Middle  West  et  la  vallée  du 
Mississippi.  De  Lafayette  et  sa  brave  Armée  pour  l’assistance  apportée  aux  colonies 
dans  leur  lutte  pour  la  Liberté. 


“Les  Américains  de  descendance  française  ont  aussi  contribué  aux  arts,  aux 
sciences,  et  aux  métiers.  \  ous  trouverez  aussi  nos  fils  protégeant  et  défendant 
le  drapeau  étoilé  au  cours  de  toutes  les  guerres  depuis  la  Révolution,  vrais  admi¬ 
rateurs  et  défenseurs  de  la  démocratie.  Le  communisme  ne  pénétrera  jamais  nos 
rangs. 

“Au  nom  de  l’Association  Laurier,  j’ai  maintenant  l’honneur  de  présenter 
ce  monument  à  notre  bien-aimée  ville  de  Salem,  que  vous  représentez,  Monsieur 
le  maire.  Ce  monument  attestera  puissamment  de  notre  dévotion  de  notre  patri¬ 
otisme  et  des  sacrifices  de  nos  Américains  de  descendance  française.  Puisse-t-il 
toujours  être  une  source  d’inspiration  pour  la  jeunesse  de  notre  ville  et  un  exemple 
de  tolérance  et  d’égalité.” 


DISCOURS  DU  MAIRE  COFFEY 

On  behalf  of  the  City  of  Salem  and  the  Park  Department  I  do  accept  this 
monument.  There  was  no  need  of  this  being  erected  to  portray  the  patriotism 
of  the  Americans  of  Franco- American  origin,  but  there  was  a  need  to  rekindle 
again  the  patriotism  so  as  to  inspire  those  who  will  follow  afterwards.  As 
Lincoln  said  at  Gettysburg,  I  doubt  whether  I  can  accept  anything  having  to  do 
with  those  whose  life’s  blood  was  given  in  the  cause  of  freedom,  but  I  do  accept 
it  with  the  firm  belief  that  this  shaft  points  to  heaven  and  that  the  Heaven  is  ruled 
bv  God’s  direction,  symbolizing  the  goal  for  which  the  men  of  St.  Joseph’s  Parish 
fought.  “Peace  under  God’s  direction.”  And  as  I  look  at  the  monument,  I  say  it 
shall  not  be  a  monument  of  tears  but  rather  of  prayers  for  the  soûls  of  the  departed. 
It  is  a  story  to  be  told  to  the  world  about  Americans  of  Franco- American  origin, 
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Mlle  Lorraine  Turcotte  et  les  officiers  de  l’Association  Laurier. 


who  hâve  been  the  leaders  in  giving  to  the  world  men  and  women,  whose  true 
goal  has  been  peace.  That  ought  to  induce  others  to  follow  that  leadership,  and 
their  motto  must  be  “Peace,  peace,  peace  under  the  direction  of  God  !  !  !” 

La  cérémonie  se  clôtura  par  le  chant  de  l’hymne  national,  interprété  par  Mlle 
Lachance,  accompagné  de  la  fanfare. 

Notre  monument  est  une  magnifique  pièce  d’architecture  et  sera  pour  toujours 
un  témoin,  auprès  de  toutes  les  personnes,  de  toutes  races  et  de  toutes  croyances, 
de  la  dévotion  et  du  patriotisme  des  hommes  et  des  femmes  d’origine  franco-amé¬ 
ricaine. 

Les  activités  de  l’Association  Laurier  attirèrent  beaucoup  d’attention,  et  même 
de  très  loin,  et  aussi  beaucoup  de  louanges,  de  la  part  non  seulement  des  journaux 
locaux,  mais  aussi  du  Boston  Herald,  du  Boston  Post,  du  Boston  Globe,  du  Boston 
Daily  Record,  du  Worcester  Telegram  et  du  New  York  Times,  de  même  que  de 
plusieurs  revues. 


EPILOGUE 

Au  moment  où  nous  allons  sous  presse,  la  paroisse  St-Joseph  de  Salem  en 
arrive  à  son  soixante-quinzième  anniversaire.  En  effet,  fondée  le  17  mai  1873 
elle  en  est  rendue  à  un  âge  bien  vénérable.  Trois  quarts  de  siècle  se  sont  passés 
depuis  sa  naissance  officielle,  et  la  lecture  de  tout  ce  qui  précède  ces  quelques  mots 
prouve  bien  que  la  paroisse  St-Joseph  de  Salem  non  seulement  n’a  pas  perdu  son 
temps,  mais  aussi  qu’elle  continue  d’avoir  bonne  envie  de  survivre  encore  longtemps. 

A  l’occasion  de  ce  bel  anniversaire,  nous  ayons  plus  droit  que  jamais  de  nous 
féliciter  d’ayoir  réalisé  tant  de  belles  choses  pour  notre  foi,  en  dépit  de  bien  des 
adversités.  Surtout,  profitons-en,  paroissiens  de  St-Joseph,  pour  nous  encourager 
dans  la  bonne  voie.  Certes  nous  avons  accompli  beaucoup,  mais  il  reste  encore 
beaucoup  à  faire  et  à  parachever.  Il  suffit  d’un  peu  de  courage,  de  générosité,  de 
bonne  entente  et  de  sayoir-faire,  et  surtout  pas  d’indifférence  ! 

Saisissant  une  circonstance  aussi  favorable,  disons  une  fois  de  plus  un  gros 
merci  à  tous  nos  amis,  même  à  ceux  qui  ne  partagent  pas  toutes  nos  vues  mais  qui 
savent  sympathir  à  nos  épreuves  et  a  nos  joies,  et  qui  ont  l’heur  de  nous  prêter 
l’appui  de  leur  influence,  de  leur  éloquence,  de  leurs  deniers  et,  disons-le,  de  leurs 
bons  exemples. 

Rappelons-nous  vivement  nos  trépassés,  nos  pionniers,  nos  héros.  Prions 
Dieu  pour  le  repos  de  leur  âme,  apprécions  comme  il  se  doit  la  récolte  de  leurs 
semences,  défendons  énergiquement  l’héritage  qu’ils  nous  ont  légué. 

Rendons  gloire  à  Dieu,  surtout  en  ce  glorieux  anniversaire.  Puisse  la  paroisse 
Saint- Joseph  être  de  plus  en  plus  digne  des  faveurs  de  choix  que  le  ciel  y  a  fait 
tomber  ! 

Ad  multos  et  faustissimos  an  no  s! 
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